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Mrssrèurs 


Il me parut dés les pre- 
micrs jours que j'eus l’hon- 
peur de fervir Îles pau- 
vres bleflés de vôtre Hopi- 
tal , que pour y bien exercer 
la Medecine il falloit chan- 

er les formules dont on fe 

| Fes alors , où il man- 
Ÿ quoit plufeurs remedes dont 
* on ne peut fe pafler, & où 

_ lon en trouvoit beaucoup 
d'autres dont on ne peut fe 
fervir. Je penfai aufh que 
pour réüflir dans ce deflein, 

& nétre pas obligé de faire 

da 11} 


fouvent une pareille nou- 


veauté, il étoit bon dene fe 
pas prefler ; je crüûs qu'un 
ouvrage fondé uniquement 


fur des experiences reïterées 


avec beaucoup d'attention, 
feroit plus utile qu'un ou- 


vrage precipité ; où l'imagi- 


nation a fouvent plus de 
part que la verité. Depuis 


deux ans que Je {ers à l'HÔ-. 


icl-Dieu , j'ai remarqué tres- 


exactement tout ce qui m'a 


le mieux réüffi ; jai joint à 
ces remarques celles que j'ai 


faites dépuis ‘plus de vingt- 


aus que jai l'honneur d'e- 
,xercer la Medecine dans cet- 
te Ville. Jai choifi entre plu- 
ficurs bons remedes ceux qui 


ai 


{ont le plus à l’ufage d'un Ho: 
pital ; & fi j'en ai compole 
_ ce petit livre , je puis affurer 
qu'il y entre moins de mes 
idées que de mesobfervations; 
_ c'eft par là que j'efpere qu'il 
ne fera pas inutile aux pau. 
vres. Vous les aimez trop, 
: MESSIEURS , pour ne 
pasrecevoir favorablement un 
Ouvrage fait pour eux où vous 
avez même encore plus de 
part que vous ne penfez. Vous 
_ fçavez qu'il a été commencé 
par vos confeils y Mais vous 
ignorcz peut. étre qu'il m'au- 
roit jamais Cté achevé , fi 
votre activité n'avoit empe- 
ché l’Auteur de fe rallentir. 
Je me ferois fans doute laiflé 
a iii] 


détourner par quelque autre 
occupation , où je me ferois 
rebuté par les difficultés qui 
fe font prefentées , fi je n’a- 
vois vu votre Iljuftre Préf- 
dent partagé par des emplois 
{1 confiderables fervir les pau- 
Vies aufhi regulierement que 
S'il n'avoit eu que cette feu- 
lcaffaire, & fe diftingucr au- 
tant par {a charité à l'Hôpital, 
qu'au Palais par fon équité. 
Un fi bel exemple fufroit 
fans doute pour animer l'hom- 
me le plus indolent | mais 
cét exemple n'eft pas le feul 
qui m'a foutenu ; l'ardeur du 
Chef à pañlé dans tous les 
membres. Divifés par des 
emplois differens ils font 


tous rétinis par un même 
efprit. 4 Celui-ci néglige {es 
propres affaires pour travail- 


ler à celles des pauvres , & 
_ pour defendre leurs droits ; b 


Celui la peu content de leur 
avoir donné fes foins pen 
dant le tems accoûtumé ; 


prolonge genereufement fa 


carriére d’une année ;c Cét 
autre conte pour un profit 
la perte confiderable qu'il 
fait {ur des grofles fommes 
qu'il avance pendant deux 
ans fans interefts. Vous imi-. 
xez MESSIEURS, chacun 


dans vôtre emploi , une con- 


#4 MONSIEUR GOY Avocat, 
à MONSIEUR DELAFONT Exconful. 
£ MONSIEUR RICHER Threforier, 


à y 


duite fi louable , vous por- 
sez vôtre zele plus loin que 
VOS genereux Prédecefleurs. 
Ils étoient rembourfés au 
bout de fix mois, vous vous 
contentez de l'être au bout 
de l'année ; Scrupuleux fur 
tous vos devoirs vous croiez 
d'y avoir manqué autant de: 
fois que vous n'avez pas fait : 
plus que vous ne devez. Cet- 
te exactitude vous eft fans 
doute neceflaire pour réüf- 
fir comme vous faites dans 
des emplois que vous ac- 
_ ceptez fans choix ainf qu'ils 
_{e prefentent ; fans avoir le 
ms de les connoître , & 
fans pouvoir confulter d'au- 
txe maitre que vôtre cœur 


# 


qui ne trouve rien d'impoff- 
ble , & qui tire une nouvelle 
force des difficultés qu'il 
rencontre. [J'ay rendu tres- 
_fouvent en fecret à vos ver- 
tus toute la juftice que je 
leur rends aujourd’hui pu- 
bliquement ; mais je n'ai pü 
les admirer fi fouvent fans 
former le deflein de les imi- 
ter. Vôtre exemple m'a in- 
cité à faire mes efforts pour 
étre utile aux pauvres dans 
mon emploi. Vous m'avez 
en quelque maniere , MES- 
SIEURS; mis la plume à la 
main pour compofer cet ou- 
virage , il eft jufle de vous 
loffrir , puifqu'il vous doit 
le jour. Recevez-le ; je vous 
à vj 


prie ; comme une marque 
de ma reconnoiffance, & 
du refpe& avec lequel je 
fuis, | 


MESSIEURS, 
s Vôtre tres humble 
& tres obé iflant 
ferviteur E 
GARNIER,. 


a Lionce Se 
Decembre 1696, 
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À VIS 


AU: LECTEUR. 


L E grand nombre de malades qu'un 
Medecin ‘de l’Hotel-Dieu de Lion 
eff oblige de vifiter tous les? jourt pendant 
l'efpace de deux heures , à infpiré depuis 
long-rems aux Medecins de cette maifon la 
penfèe de reduire les ordonnances Les plus 
ufitées fous des titres courts G fimples dont 
3ls pulfent [e fervir pour ordonner en deux 
gnots ce qu'ils n'auroient pu quelquefois or= 
donner en dix lignes, faire par ce moien 
en deux heures ce qw'ils n'auroient pu faire 
aans un jour [ans cette précantion. Celui 
qui fhit la vifite, par exemple ; a bien plu- 
t0t écrit Purgatio levis. Apozema anti- 
fcorbitum , @* #infi des antres titress 
qu'il n'auroit écrit toute La formule qui ef 
decrite fous cestitres. Le Medecin fait 
donc par ce moien fon ordonnance en deux 
anots,@ celui qui la reçoit,n'a pareillement 
que pen demots à écrire,@* ne [e peut trom- 
er dans execution, pourven qu'il con[ule 
te les cartons fur lefquels les formules fon 
écrites,on bien Le livre que je donne à pre- 
Len. Fepronve tous les jours la commodité, 


AVIS 
owpour mieux dire, la neceffité de cette 
methode , © je n'ai jamais eu la penfte de 
la reformer. Te n'ay pas jugé de même de 
la matiere Medicale dont les anciennes 
Formules de lHotel-Dien font compofées: 
Jai cru qu'il m'eftoit permis en la chan 
£eant prefque toute, de faire joüir les pau. 
ures des henrenfes deceuvertes en Medeci- 
ne qu'on a faites en ce fiecle, & de quel- 
ques remedes particuliers dont j'ai recon« 
an l'utilité par une experience de plus de 

) 

vingt années > 
Si je n'auois été obligé par uneraifontres 
fortes de donner cet ouvrage avec un pes 
de précipitation, j'aurois eu foin d'y joindre 
des nottes courtes Œ° claires | qui auroient 
inffruir le public des idées que j'ai des ma- 
ladies pour lefquelles j'ai composé ces for=. 
aules,& del'ufage qu'il en faut faire, & 
f'aurois auf} donné un catalogue de tous les 
semedes fimples, € compofés Galeniques & 
chymiques dont [era fournie deformais La 
Pharmacie du grand Hôtel. Dieu de cette 
ville Favouë que ces deux articles étoient 
neceffaires pour la perfettion de l'ouvrage, 
G je tacherai d'y fatisfaire dans la fuite, fe 
ge commencement eff agreable au public. 
Ce qui manque à cet ouvrage à prefenr, 
bent avoir {on nrilitésen ce qu'un livre qué 


AU PFECTEUR. 
@ff d'un uf[age journalier en fera plus com 
mode pour étre porté à la poche. Te crois 
méme que lorfquw'il (era £roffi de tont ce qui 
lui manque , il y aura plufieurs perfonnes 


qui fouhaiteront d'en avoir un exemplaire 


vel que je le donne à prefint. 

Si dans le cours de cet OUUTAÇE on tr0U= 
ve des expreffions dures , des titres extra- 
ordinaires, © des phrafes renuerfées j'ef.. 
Pere qu'on ne m'en fera pas un crime, Bien 
qu'il ne foir pas permis de [e féroir de mau- 


vais termes pour ordonner un bon remcde; 


le ffile cependant des formules de Mede- 
cine en François [ur tout,a été de tout tems 
ficeptible de beaucoup de licence ; & l'on 
N'a jamais regardé comme le plus impor 
tant,que la formule foit éloguente;c’eff afex. 


fFelle eff falutaire. 


Je puis dire avec verité que j'ai mis er 
ffage fouvent avec fuccés La plapart des 
remedes enoncés dans cet ouvra ge@ qu'ils 
font tous de ma façons,de maniere qu'on né 
Les trouvera point âans añcun autre livre à. 
la referve de [eps on huis que j'ai cru fi 
bons qu'on n'en peurroit faire de meilleurs, 
© que j'ai copié tous au long de différens 
ÆAunthecrs. | 

F'ai divifé mon ouvrage en trois livres: 
chagne livre aura deux parties, @ chaqua 
parise plufieurs Articles. 
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Le premier livre traittera des remedes 
purgatifs. 

Le fecond , des remedes Correëtifs. 

Le troifième , des remedes des maladies 
Qenériennes. 

La ‘premiere partie du premier livre 
traitera des remedes purçatifs univerfels. 

La [econde des remedes purgatifs par= 
ticuliers. : | 

La premiere partie du fecond livre trai- 
tera des remedes Correttifs internes. 

La Seconde des remedes Correétifs exa 
ternes , on Topiques. 

La Premiere partie du troifième livre 
traitera des remedes de La verole. 

La Seconde des remedes des accidens 
veneriens. 

F'efpere que cetouvrage fera de quelque 
atilité aux autres Hôpitaux tant des villes 
que des armées , S aux jeunes Medecins, 
Chirurgiens,& Apoticaires. Ceux qui gou= 
vernent d'autres Hôpitanx,ont fouvent des 
Gas femblables à ceux qui [e prefentens 
dans l’Hopital de Lion , @'ils ne feront 
peut-être pas fâchés de eonnoître les re- 
medes qu'on y emploie. Les jeunes Mede= 
cins qui n'ont pas encore acquis l'habitude 
d'ordonner, © qui ne cennoiffest pas encore 
AT és la matiere medisale pour [çavoirichoi 


AU LECTEUR: 


firspourront fe delivrer de cette inquictude, 
commencer de fe faire an ffile des for- 
mules de Medecine, Les jennes Chirur- 
gens y trouveront les remedes les plus cr- 
_ dinaires , ©" les plus neceffaires de la Chi- 
rürgie tous digerés,& bien defér, Les jeu- 
#65 Apoticaires apprendront du moins à 
bien lire les ordonnances des Medecins,en 
voyant les Formules latines écrites en ca- 
rallere de Medecine , & finalement ren- 
dues tout an long en François. 

Je ne JGai fi cette verfion Françoife m'ex. 
pofera à quelque reproche | & fi l'on ne 
m'accufera point d'avoir voulu rendre la 
Medecine trop commune dans une ville où 
beaucoup de gens ne S'en mélent déja que 
trop. Mon defein cependant a éré d'être 
utile an public fans facher perfonne ; c’eff 
Pourquoi je prie ceux qui vondroient me 
blämer de fe fonvenir que nous avons peu 
de bons livres de Medecine qui n'ayent été 
traduits en François, © je ne dois pas pre= 
fumer que mon livre doive être plus dan- 
£gereux que les deux volumes d'Etmuller 
qu'on vient de donuer en cette langne,je les 
prie de plus de faire quelque attention à La 
fituation où je me trouve engagé à fervir 


un Hopital,où il fant faire des nouvelles 


Formules de medecine par neceffité. Je n'ai 


fn 
SA ‘ 
Le PACE 
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\ 

pa m'empêcher de les donner latines Gr 
françoifes Car outre que c'eff lufage de 
cette maifon, il faut [çavoir que les ordon 
nances des Medecins [ont executées chaque 
jour par des Sœurs qui n’entendent pas le 
latin, qui auroient pu [e tromper à l'exe- 
cation, fans le fecours d'une interpretation 
 Françoife. À la bonne heure dira-t'on,il fa- 
loit donc les donner à l'Hôpital, & non pas 
an public. Je repons à cela qu'elles n'au- 
roient prefque pas en moins de cours quand 
jene les aurois pas fait imprimer: On me 
faifoit l'honneur de les copier malgré moi, 
© les copies effoient pour l'ordinaire fi de- 
fettuenfessqu'ilr'effoit pas agreable de fe 
voir ainfi travelfi @ chargé de beaucoup de 
fautes qu'on n'avoit point faites. Ce qui & 
achevé de me determiner Là deffus , c'eff le 
parfaite connoifance que jai de lagenerofité 
de Méffieurs mes confrères qui y font les 
plus inrerelés. Te Jçai qu'il n'en ef? aucun 
qui ne prefere l'interef} du public à fon in 
tereff particulier ils ont tout d'ailleurs trop 
de merite trop de reparation pour qu'un 
bomme qui n'eff pas Medecin avec nn livre 
même plus utile puiffe leur nuire une feule 
 fois,ilsontle cœnr trop bon pour prendre de: 
pareils ombrages; j'en connois même plus 

0 fieurs ae? gencreux pour foubaiter que 
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lestemeraires qui fe mélent de Medecine 
fans l'avoir apprife , & qui‘donnent des re 
medes (ans les connoître,n'euffent du moins 
que de bons remedes afin que le public fonf- 
frit moins quelles Medecins,de cette licence 


Que fi quelque efprit avare & jaloux s'ob- 


fine à foñtenir qu'il valoit mieux ne point 


donner cet ouvrage ; du moins en François, 
il n'a qu'à parler, j'aurai pour lui la rom- 
plailance de ne pas donner les notes que j'ai 
promifes ; fans lefquelles je crois qw'il n'efé 
permis qu'a ceux qui fcavent déja leur me- 
tier, de fe fervir deces Formules , priant 
les autres d'en fufpendre Pufage quiques 
alors , & de faire feulement attention aux 
remedes , car enfin il faut une fois désrom. 
per le public,il faut que tout le monde [ache 
qw'il n'eff point de veritaBle medecine fans 
methode,@ que le meilltur remede du mon- 
de entre les mains d'an ignorant eff auffi 
dangereux qu'une epée entre les mains d’un 
furieux. Je demeure d'accord que ce n’eff 
point afez de pouvoir difcourir long - tems 
d'anemualadie en Grec,en Larin,@ en Fran- 
çois fuivani quatre ou cinq fiffémes à la fois 
onde fcavoir fe reduire à un [eul pour faire 
voltiger les corpufcules & la matiere [ubri- 
le a fon gré , on bien par un vice contraire 
donnantun ar de Pyrrhonifine aux verités 
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les plus conffantes do la Phyfique &° de l4 
Medecine, faire femblant de x' éme touché 

_ d'aucune raifon, fe retrancher éternellement 
fur fon experiencecomme dans une citadelle 
ou l'on ne peut être forcé (quand même elle 
ne feroit defenduë que par l’hônneteré & le 
commerce de la vie , quine permet pas de 
donner à qui que ce [oit un dementi pour les 
faits, )s'appuier de quelque comparaifon fa- 
de on d'un paflage de l'écriture mal entendu 
our établir une ivnorante generale,en fou- 
pirer à deffein de f'auver [a propreignorance 
feutenir qu'on ne peut rien fçavoir, ou pour 
fe difpenfer d'apprendre quelque chofe , ou 
pour extenuer le merite des autres jufques 
a ce qW'on croi! l'avoir mis au nivean du fier 
Ces deux partis font également ridicules, la 
droite raïfon fuit les extremités, 7e penfe 
qu'il ya des principes en Medecine, qu'on 
en doit & qu'on en peut avoir quand on eff 
né pour les connoître,quand ontravaille pou 
les acquerir,® quand on aime mieux La ves 
rité,& Li fantédes malades que leur argent. 

Mais cen’eff pas affex d'avoir des principes 

il fant travailler toute [a vie à les mettre 
utilement en œuvre pour la guerifon des 

maladies, G° pour la connoifance des bons 

… remedes, Cefont des armes tres falutaires 
.  entreles mains d'un homme [çavant & met- 


AU LECTEUR. 


thodique ; mais elles font tres dangereufes 
entre les mains de ceux qui n'ont pas ap- 
Pris à s'en fervir. J'en prens à temoin tant 
d'effrontés Charlatans dent certe ville eft 
peuplés ; lefquels ayant copié , ou fait cos 
pier (car la pläpart ne favenê pas lire) 
quelques recettes dans un bon on mauvais 
livre en fonr des rares fecrets, gens fans 
erudition , [ans aucune connoiflance des 
Principes de la nature,ni des corps humains 
fans methode pour les maladies, fans choix 
pour les remedes ; grands caufeurs devant 
le Peuple, muet en face des Medecins, 
qu'ils évitent comme un hibou fair le Soleil 
dent il ne pent fouffrir La lumiere ; Teme- 
raires dans leurs deffeins, effrontés dans 
leurs manieres, infidelles dans leurs pro- 
elfes ils debutent par exercer une charité 
apparente pour les pauvres à defflein d'at= 
tirer par la dans leurs filets quelque riche 
duppe, à laquelle ils puiflent vendre bier 
cher les inffrumens de [a perte,vifants bien 
plus à la bourfe qu'a la fanté de leurs ma. 
lades affe? foibles pour leur païer d'avan- 
ce,une partie du prix obtenu par leurs pro- 
mefles impudentes fous le bean prerexte 
d’achepter, difent-ils , les drogues prerien- 
Ses dont ils compofent leur fecret merveil- 
deux. Que ces peftes publiques évitent par 
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ane promte evalion la vengeance d'une 


compagnie celebre devenue fenfible aux 
plaintes de tant de maiheureux,dot ils rui- 


nent le corps, G* vuident la bourfe On leur. 
a ait fignifier dela part du College des 


- Médecins de cette ville un Edit de [a Mas 
jellé,qui leur défend d'abufer de la credu- 


lite des malades pour diminuer le nombre 


de [es fujets,ou pour le dire en termes for=. 
mels, qui leur defend d'exercer une profef=" 


fionqu'ils r'entendent pas, ® que Mefheurs 


enes Collegnes exercent avec tant de meri= 


te @ de fuccez. Des Anges tutelaires de: 


la vraie Medecine G de la fanté des pen- 
ples fe declarent hautement contre eux, ils 
nous ouvrent a toute beure le cheminan 
frpreme tribunal de juffice, Que dis-je, ils 
> plaident pour nous , Ces impofteurs ne 


l'ignorent pas, ils [e flattent en vain de res 


fiffer à des protettions puiffantes foutenues 


par l'intecrité des Magifirats , qui tiens 
nent la main à l’execntion des ordres de fa 


Majefté. Souvenez-vous Charlatans , que 


votre regne eft fini, Si vous ne prenez le 
“ d e. ? e 
parti de la retraite , vous aurés bientôt 


L'affrons d'être chal[és. | 
On trouvera dans cette edition quelque 
difference des editions precedentes en plu= 


fieurs endroit des formules, on les tronve= 


Gr 
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sa plus exattement diélées, plus fidelemene 
plus correilemens traduites, beanconp 
d'additions qui y étoient tres neceflaires, 
Sans lefquelles plufienrs formules refteroient 
_ émparfaites, cela m'avoit échapé à caufe 
de la promptitude avec laquelle j'avois été 
obligés de faire, & d'imprimer cet onvra- 
Les Mais l'aiant reln avec foin, j'ai cru que 
je ne devois pas avoir honte de corriger 
nes fautes, @ me [ens obligé d'avertir le 
public que cette edition vaut beancoup 
mieux que les precedentes. 


APPROBATIONS. 
R: ne nous paroit plus utile & plus 


avantageux aux pauvres malades du 
grand Hôtel-Dieu de Lyon , qu’un bon 
choix & une jufte application des reme- 
des qu’on y doit difpenfer , & diftribuer 
à tout moment. Nous ofons dire même 
que tout le zele & toute l’ativité qu'ont 
Meflieurs les Reeurs & Adminiftra- 
teurs de cette grande Maifon,ne feroient 
pas d’un fi grand fecours pour le foula- 
gement de ces pauvres , fi les Me- 
decins qui font chargés de leur guerifon 
ne fe donnoient un foin tres-exaét de 
rechercher curieufement enleur favagé 


tous fes remedes les plus experimentés, 
& les plus fürs: C’eft ce qu'a fait avec 
beaucoup d’habileté & de difcernement 
Monfieur Garnier Docteur & Profefleur 
aggreoc au College des Médecins de 
Lion dans les Nouvelles Formules qu'il 
donne pour Pufage de ce grand Hôpital, 
& il nous femble , qu’il ne pouvoir pas 
lui mieux marquer qu’il remplit tres 
dignement fon miniftere qu’en lui fai- 
fant un futile prefent. À Lion ce 21. 
Decembre 1696. 
PANTHOT Doien du College 
de Medecine de Lion: PS 
LE AL ancien Procureur dudit 
College. | 
DE LA MONIERE , cy-devant Me= 
: decin de l'Hotel-Dieu de Lion. | 
DE VILLE, fecond Procureur 
dudit College. | 
._ PESTALOSSI , le Pere , Medecin 
de la Charité de Lion. | 
CHAUVIN ,; Docteur aggregé 
audit college. 
+ PESTALOSSI, le fils, àpre- 
fent Medecin des Fievreux dudit Hôtel= 
Dicu. | 
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LIVRE PREMIER. 


Des Remedes Purgatifs. 
PARTIE PREMIERE, 


Des Remedes Purgatifs univerfels. 


ARTICLE PREMIER, 
Des Remedes feulement Purgatifs. 


Ptifana laxans Vulgaris. « 
ECIPE Prifana famil. ex gramine, 
| (2 S liquiritia 5 ïüi].fol, orient, mun 
dat, à üij. femin. fantonici , coriandr, con 


2 Nouvelles Formules 
tufor, falis tartari 4n4 3 il érfundantur 
calide per quatuor horas ad minimum; pof> 
tea bulliant per media parters quadran=. 
sis unius nor ; deinde colentur ad ufum. 


Dofis erit 3 vj.proadulto. 
Tifane laxatirve Ordinaire. 


Prenez quatre livres de tifane ‘ordi- 
nairé faire avec Le chiendent & la reglif- 
fe, trôis onces'de fené mondé , de le 
graincde coriandre , du éme” contra, & 
du {el de tartre de chaque deux dragmes; 
faites infufex rout enfemble chaudement 
pendant quatre heures au moins , puis 
faires bouillir pendant demi quart d’heu- 
re , enfuite coulés-pour l’ufage, 

La dofe fera de fix onces pour un 
adulte, 


Dux dofes Puifanæ laxancis cum 
Syru po. 

2 Prifana laxantis vulgaris Ï5. 1. feu 
2. xij. folve f9r. de florib. perficer. 3. i). f. 
duadofes aqmales. Pros 

Capiat unam manc quinté ; alteram 
fexta matutina ; jafculum oËtavA. 


Pour l'Hotel-Dien de Lyo. + 


Deux dofe de Tifane Laxatirve 
avec le Sirop. 


; $ 
_ Prenez une livre,c'eft-à.diredouzeon2 
ces de tifane laxative ordinaire, delaiez-y 
deux onces de firop de fleurs de péchers, 
Partagez tout en deux prifes égales,dor- 
NeZ-En une à cinq heures, l’autre à fie 
du matin , & un boüillon à huit heures. 


 Purgatio Fortis. 
2 Prifane laxan, 3 vi, folve ror.cai ” 


labr, Zi. $. elettnar, de PIN, 3 üj fab 
_ veger. 3. ff. potios : 


Purgation Forte. 


Prenés tifane laxative fix onces , dé- 
laiés une once-& demi de manne, trois 
dragmes d’éleétuaire de p{yllium , demi 
dragme de fel vegeral,pourune medecine. 


Purgatio Levis. 
2 Prifana laxantis vulgaris 7 vi. diff. 
Toris Calab, 3 à. Syrupi de florib.perficor. 


3 ie B, f, patio purgans. 
À 


&  Nonvelles Formules 


| Purgation Legere. 


Prenez fix onces detifanelaxative ordi< 

naire; faites-y difloudre une once de 
manne, une once & demi de firop de 
fieurs de péchers pour une medecine. 


Purgatio Levis fine Senna. 


” 22 Rheï eleëli minutim [eiti 3 i fantali 
£itrini D is tartari folubilis 5 $. Infunde 
in Z vj. ptifans familiaris per vüj.boras à. 
In colatura diffolve roris Calabrini 3 i. 
Zn expreffo dilue fyrupi de chicor. cum 
rheo 3 i. f.potio. | 


Purgacion Legere fans Sené. 


Prenez rhubarbe choifie & coupée 
menu une dragme, du fantal citrin un 
{crupule, du rartre foluble demi fcrupu-. 
le ; faites infufer tout pendant huit heu« 
yes au moinsdans fix onces de tifane ar- 
dinaire ; puis dans la coulure on diflou- 
dra une once & demi de manne, & aïant 
encore coulc& exprimé on delaiera dans 
cette feconde coulure une once de firop 
de chicorée compofé avec rhubarbe, pou 


: 


une medecine, | 


Pour l'Hôtel-Dien de Lyon. $ 
Purgatio Vulgaris. 


7 Prifane laxaniis Z vj, dif(roris Ca- 
lab, 3 vi. fir. de florib. perficor.$ i. diapr, 
 folativi 3, üj. f. potio, na 


Purgsrion Ordinaire, 


Prenez fix onces de tifane laxative 5 
diflolvez fix dragmes de manne, une 
once de firop de fleurs de péchers , trois 
_ dragmes de diaprun folutif, pour une 

médccine., 


Purgatio cum Caffia. 
.. 2 Ptifana laxantis 3 vi. difolve me. 


#ul, caf. recenter extraët, z vi. Jeminis 
Coriandri contufi 3 i. Bullians taptifber , 
deinde colentur fine ferti expreffione, Ir 
Solaturafolve firup. de flerib. perficer, 3 i, 
: potio. 


Purgation avec la Caffe. 


Prenez fix onces de tifane laxative $ 
diflolvez y fix dragmes de moële de caf. 
fe fraichement tirée du baton , une 
dragme de graine de coriandre écrafée ; 

faites boüillir tout enfemble tant foi 
peu , puis coulez tout fans l’exprimér 


3 
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fortement ; delaiez dans la coulure une 
once de firop de fleurs de péchers pour 
une medecine, 


Purgatio cum Caffha fine Senna. 


22 Rheïcleëti 3 i.$. femin coriana. 
goït. p.ij, fal prunel. D. i. iafuud. in ag. 
font. [. g:pro dofi, tum adde.meduil. saff. 
eur gran, 3, i. colatur poff debit, chullie, 
Jair. diffolvefyrup. rofar, pallia. 3.i, 6. f. 


potso, 


Pargation avec la Cafle fans 
Sené. 


Prenez de La rhubarbe une dragme & 
demi , de la coriandre écrafée deux pin- 
éces, du fel de prunelle vingr grains, fai- 
tes infufer dans fuffifante quantité d’eau 
ge fontaine pour une verrée, ajoutés de 
. a moëlle de cafle avec les grains une 
@nce : aprés une fuffifante ebullitionde. 
layez dans la coulure du firop de rofes 
pafles une once & demi,pour une mede- 
êine, 


Purgatio cum Catholicone fine 
| Senna. 


2L Etifane familiaris %, vj. infunde 


Pour l'Hotel-Dies de Lyon. 
per nottem catholici proere 3 x feminis 
fœnicali contufi 3.8. falis tartar. gran 
fex. In colarura fine ebullitione & fineex. 
preffione faita dilue fyrupide shicorio cum 
_rheo Zi, f. potio. | 


Purganon avec le Catholicon 
fans Sené. | 


Prenez fix onces de tifane ordinaire ; 
_ faites-y infufer pendant la nuit dix drag 
mes de catholicon pour la bouche, de. 
mi dragme de graine de ‘coriandre écra- 
féc,fix grains de fel detartre ; puis cou- 
lez tout fans le faire boüillir , ni fans 
lPexprimer fortement ; delaiez dans la 
coulute une once de firop de chicorce 
compolé avec rhubarbe, pour une mc 
decine. | 


Purgatio cum Rheo, 
24 Ror.calabr 3 i, 8 rheïin alk, 3. i. 
fal. abfynth. D, 1 decott. bechic. 3 vj.f. 


potio fecund artem. 
Purgation avec La Rhubarbe. 


_ Prenez de la manne une once &deimi, 
de la rhubarbeen poudre impalpable une 
A 


4 
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dragme du fel d’abfynte vingt grains, & 
ffx onces de decoction peétorale , pour 
une potion faite avec methode. | 


Purgatio cum Confettione Hameck. 

2L Ptifans laxantis 7 vj. folue fÿrop.de 
pornis Sapor. 3. i. confeëtionis hameck. 3. 
1. S. f. potios 


Purgation avec la Confechon 
HamecK. 


Prenez fix onces de tifane laxative; 
delaïés-y une once de firop de pomes Sa- 
pot ,;une dragme & demi de confection 
hameck , pour une medecine, 


Purgatio cum Confe&tionce Ha- 
meck, & Helleboro. 


22 Prifan. laxantis 3. vj dilue fjrupi 
de pois helleboratiZ ï. confeilionis ba - 
meck 3 i. 8. f potio. 

* Purgation avec la Confetlion Ha- 
mecK ; & l'Hellebore. 

Prenez fix onces de tifane laxative ; 
delaiés-y une once de firop de pomes 


hellcboré ,une dragme & demi de con- 
eétion hamecx , pour une medecine, 


Pour l'Hôtel-Dies de Lyon. 9 
Purgatio fpecifica pro Adulto. 


Formula pracedens u[us erie 
cum bolo fequenti. 


22 Mercurii dulcis ter elevati grana 
duodecim , diagridii & cremoris tartari 
ana grana quatuor. f, bolus dofi purganti 
pramittendus. 


Purgation [pecifique pour un 
Adulte. 


La precedente formule ferviraayec 
le bol fuivant. | 


Prenez douze grains de mercure doux 
 fublimé trois fois , du diagréde , & dela 
créme de tartre,dechacun quatre grains. 
Faites avecle firep de fleurs de péchers 
un bol que vous ferez avaler ayant la 


dofe purgative fufdite, 
 Purgatio fpecifica pro Puero: 


Media pars tantum pracedentis tum 
… dofis sum boli erit in ufum revocande, 


A y 
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Purgation Jhecifique pour un 


Il faut employer la moitié feulement 
de la dofe , & du bol defcrits dans la for. 
mule précedente, 


Purgatio antifcorbutiea pro Pucro. 


22 Radicum polipodii querni contaf, 
3 fie. centorii minoris p, j, Cog.in aq. 
comm. {. q. In colat. Z vi. irfunde per 
moi rheï ele&li minutin [eëti feliororienr. 
mandat, ana D 1j [al.armon. depurati D f, 
<pithymi gx. xv. in colat. dilue fÿr. de 
pois helleborati 3 8. conf. hameck. 3 £, 
f. potio. R | 


Pargation pour un Enfan s 
fcorbutique. 


Prenez des racines de polipode deché. 
he écrafées demi once , fleurs de petite 
Céntaurée une pincée, faites bouillir tout 
dans f. q. d’eau ; puis dans fix onces de 
la coulure,vous ferez infufer endant la 
nuit deux fcrupules de HE choilie, 
Autant de fené mondé , dix grains de {eh 
xmeniac épuré, quinze grains d’épichy= 

AL | 
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me , & délaïerés dans la coulure demi 
once de firop de pomes helleboré, & 
demi dragme de confection hameck , 
pour une medecine, 


 Purgatio adverfus Hydropem. 


2L Prifane laxantis3 vj. dilue frup.de 
rhamno cathartico 3 i. eleit. carioceftiné 
3 i. $ fpotio ; cap.mane, 


Pyrgation contre l'Hydropifie: 


Prénez tifane laxative fix onces , dans 
lefquelles on delaïera une once [de frop 
de nerprun , une dragme & demi d’élec- 
tuaire cariocoftin, pour une pe“ion qu'il 
faus prendre le matin. dE 


 Bolus purgans pro Cacheéticis, 
22 Extraili hellebori nigri © gnmmi 


ammoniaci in alkool ans grana [ex , tre 
chifcor, albandal srans quatuor, mereurii 
duicis ter clevati grana duodecim, radicis 
jalap.diaphoretici mineralis & aloës focca- 
tera ana grana otre cum [yr.de florib, per- 
ficor, f, boliquatnor devorandi magie. 


# 


L 
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Bol Purgauf pour les Cachec- 
tiques. $ 


Prenez de l'extrait d’hellebore noir & 
de la gomme ammoniac en poudre de 
chacun fix grains , trochifques alhandal 
quatre grains,du mercure doux fublimé 
trois fois douze grains , de la racine de 
jalap , du diaphoretique mineral , & de 
l'aloës fuccotrin de chacun huit grains. 
Incorporez tout enfembleavec un peu de 
firop de fleurs de ne pour faire qua- 


tre bols , qu’on donnera au matin, 
Opiata Martialis purgans. 


22 Diapruni folutivi 3 i.eleEluarii ce- 
riocofini 3 B. rubiginis ferri aikoolifate 
3+ ij. fol. orient. in alkool, 3 ïij. tartari 
Selubilis, einnamomi , radicis zinziberis, 
 féminis fœnéculi, falis genifte, diaphoretici 
mineralis , radi.is jalap , mercurii dulcis 
ana 3. i, diagridii fine fulfure parati 3 8. 
cum fÿrup. derhamno cathartico ; f, opia- 
ta cujus dofis erunt 3 iij. 


Opiat Martial purgatif. * 


Prenez du diaprun folutif une onçe , 
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de léleétuaire cariocoltin demi once , 
de la rouille de fer alxoolifée deux drag 
mes , du fené en poudre trois drag. 
mes , du tartre foluble, de la canelle, de 
la racine de gingembre, de la graine de 
fenoüil , du felde geneft , du diaphoreti- 
que mineral, de ja racine de jalap , & du 
mercure doux de chacun une dragme,du 
diagrede preparé fans fouffre demidrag- 
._ me. Meflez tout avec du firop de ner- 
. prun pourun opiat denton donneratrois 
dragmes pour la dofe. 


Bolus Dyffentericus purgans, | 


22 Mercnrii dulcis ter elevari grana 
xij. trochifcor. alhandal grana ïïij. aloës 
Joccotere G* rhei in alkool ana grana xv. 
caphure , cafforci, falis armoniaci ana 
&rana w cum fjr. de pois bellebarato, f. 
boli tres devorandi manè. 


Bol purgatif contre la Dyffenterie. 


_ Prenez douze grains de mercurédoux 
fublimé trois fois , quatre grains de tro- 
chifques alhandal , quinze grains d’aloës 
fuccotrin , autant de rhubarbe en pou 
dre , cinq grains dé camphre, autant de 


= Gafor & de fel armoniac, Incorporez 
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tout enfemble avec du firop de pomnes 
helleboré pour en faire trois bols, qu’on 
donnera au matin. 


Bolus Diffentericus purgans pt 
Puero. | 


Dtendum erit dimidiata dofi prefcripto 
rumomninm in pracedenti formula . 


d'un Enfant. 

1] faudra employer la moitié de tout 
ce qui a été ordonné dans la formule 
précedente. 


Bolus Dyflentericus purgans Lac- 
tantium. 


24 Aloës  rhnbarbari ana grana [ex 
mirrbe G [alis armoniaci ana grana do 
cum fyrup. de chicor. cum ‘rheo, f. bolus 
diffolvendus in aqua É* pauco vino. 


Bol purgatif contre la Dffenterie ; 


Bol purgatif contre la Dyffenterie 
d'un Enfant à la mammelle. 
Prenez alocs & rhubarbe de chacun 


fx grains, myrrhe & fel armoniac épu- 
rc de chacun deux grains ; inçorporez 


& 


\ 
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tout enfemble , avec un peu de firop de 
chicorée compolé avec rhubarbe, pour 


un bol qu’on difloudra dans un peu d’ean 
& de vin. 


Pargatio pro Puero majore. 
2L Prifana laxantis 7 ïiij, dif. roris 
Calabrini 3 vi}. pr. de floribus perficor. 
$.i.f potio. 
Purgation pour un grand Enfant. 
Prenez quatre onces de tifane laxati- 
ve; diflolvés-y fix dragmes de manne, 
une once de firop defleurs de péchers , 
Pour une medecine, 
Purgatio pro Puero minore. 


2 Prifana lasantis 3, ÿj. dif. roris 
Calab. & [ÿr. de florib. perficor, ana % 
6; f. potio. d 
Purgation Pour un petit Enfanr. 
Prenez trois onces de tifane laxative, 
diffolvez-y demi once de manne, autanr 
de firop de fleurs de péchers, pour une. 
/ médecine, . 


per 


F4 
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Pulvis catharticus pro Puero 
fa majofe. 

2£ Pulver. cornach, D. ÿj rhei in alk. 
D i. f. puluis. cap. in cochl.i. jufenl. famil, 


R. dimidiamn. partem pro Puero minore. 


Poudre purgati”ve pour un grand 
Enfant. 


Prenez de la poudre cornachine deux 
fcrupules , de la rhubarbe alcoolifée un 
fcrupule pour prendre dans unecuillerée 
de boüillon ordinaire, Prenez la moitié 
pour un petit Enfant | 


Purgatio Laétantium. 


22 Ag. portulace 3. ii. ol. amygda. 
dulc, 3. v]. f5r. de florsb. perficor, 31. aq. 


cinamomi guttas vj. f. potio. 
Purgation pour un Enfant qui 
eft a la mammille. 
_ Prenez trois onces d’eau de pourpier, fix | 
dragmes d'huile d’amandes douces, une 
once de firop de fleurs de péchers , 4x. 


gouttes d’eau de canelle, pour une mede- 
ÇIHE. 
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Dyflentericè La&antium. 


2L Aqua lilior. 3. ij, ol. ampod, duic. 
3. 8. fr. de chicor. ‘cum rheo Z, i, 44, 
theriacalis guitas v, f, porio. 


Pour un Enfant à la mammelle qui 
a la diffenterie. 


Prenez eau de lis deux onces, huile 
d'amandes douces demi once, firop de 
chicorée compolé avec rhubarbe une 
once, cau theriacale cinq gouttes, pour 
une medecine. 


Purgatio Trimeñtrium. 


2. Aqua portulace 3. i. $. oloi amygd. 
#01, © fyr. de for. perficor ana 3, . aq. 
Cnnam, gattas iij.f. dofis. | 


Purgation pour un Enfant de 
trois MOIS, 
Prenez une once & demi d’eau de 
pourpier , demi-once d'huile d'amandes 


douces, autant defirop de fleurs de pé- 
chers pour une medecine. 
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Diffentericè Trimeftrium. 


2L Ag. lilior. 3. i.f5r. de chicor. cum 
“rheo Ÿ ol. amygd. dulc, ana, 7. $, ag.the- 
riacal. gut. ïij, f. potio. | 


Pour un Enfant de trois mois qui 


a la dyffenterie. 


Prenez une once d’eau de lis, demi 
once de firop de chicorée compofé avec 
rhubarbe , autant d'huile d'amandes dou- 
ces tirée fans feu , trois gouttes d’eau 
theriacale, pour une medecine, 


Pulvis Gregorianus. 


22 Flor, orient, in alkoo!, ©, ij. crémori 
tartarigrana XXV. radicis zinziberis,jalap. 
£Tan0r. funiperi ana grana quindecimscin« 
namomi gr. iii). facch. albi 3. 6,f. dofis 
Jumenda in pauco jufculo, Fi 


Poudre Gregorienne. 


Prenez fené mondé en poudre deux 
ferupules , crême de tartre vingt cinq 
grains, racines de gingembre, de jalap, 
& des grains de genevre de chacun quin- 
2€ grains, de la canelle en poudre quatre 
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grains,du fucre blanc demi once. Meflez 
tout enfemble pour une prife de poudre 
qu’il faut mêler avec un peu de bouillon 


chaud, 
Sal Polichreftum de tribus. 
2 Nitri purifcati , fulphuris, falis 


tartari puluerator, ana. 7, ij. injiciantur 
#n crucibulum ignitum, detonatione per- 
alta injice falis armoniaci depurati 3, 1.li- 
quefiant fimul in crucibulo & calcinentur 
per horam unam ; deinde refrigerato cruci= 
bnle mafa fervetur ad nfum. 

Dofis erit 3 $. ir cyathis duobus aq. 
communis, duabns ab binc horis exhibeatur 
fu/culum. 


Sel Policreffe compoe de trois fels. 


Prenez du Salpetre purifié, du foufre, 
du fel de tartre en poudre de chacun 
deux onces, jettez les enfemble dans le 
creufet : la detonationétant achevée met- 
tés y encore une once de fel armoniac en 
poudre, puis cafcinez tout enfemble pen. 
dant uneheure aprés quoi laïflez refroi- 
dir lecreufec , & gardez la mafle pour 
lufage, 

La dofe fera d’une demi-once pour le 


# 
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plus dans deux verrces d'eau le matin à 
jeun, & deux heures après on peur pren- 
dre un bouillon. 


Â RTI CLS: SECO ND. 


Des Remedes Purgatifs € Vo: 
matifs. 
Potio Cathartico-ftibiata cum 
Syrupo. 
2L Prifane laxantis 3. vi. dilue fyrapi 
ffibiati Zi, 8 f. porio exhibenda cum de- 
bito regimine, 
Porion Vomitiwe €) Purgative 
avec le Sirop. 
Prenez fix onces de tifane laxative: 
delaïiés-yune once & demi de firop eme- 


tique , pour une potion qu'on” donnera 
avec les precautions neceflaires. 


Potio Cathartico-ftibiata cum 
Tartaro, 


22 Ptifane laxantis 3. vj. tartari fii- 
biati folubilis grana quindecim f. potio. 
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Potion Vomitirue &) Purgatirue 
avec le Tartre. 


Prenez fix onces de tifane laxative, 
quinze grains de tartre emetique foluble, 
pour une potion. 


Pulvis Cathartico-ftibiatus. 


.2L. Puluer, cornach, 3. 1. tartar.ffib. 
folub. gr. x. f. puloïs fumend, in ‘pauco 
fufulo, Dofis miruenda cris pro urare & 
viribns agrotantis, | 


Poudre Purgative &}) Vos 
aitirve, 
Prenez de Ka poudre cornachine une 
dragme,du tartre ftibié foluble dix grains 
pour une poudre à prendre dans un peu 


de bouillon. I] faudra diminuer la doze 
felon l’âge & les forcesdu malade, 


Re 
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< 


ARTICLE TROISIS ME 


Des Remedes feulement Vomitifs. 
Potio ftibiata cum Vino. 

%: Fni flibiati 3 ij. decoëti peëtoralis 
V:= iij. f.potio. 

Potion vomitive avec le Vin. 

Prenez du vin émetique deux onces, 


de la decoétion peétorale quatre onces, 
pour une potion. 


Potio ftibiata cum Tartato. 


22, Tartari ffibiati [olubilis grana xv. 
Exhibeantur in pauco jufcule calente. Va= 
rie paratur tartarnm Sibiatum, [ed utor 
ego tartare fhibiato Mynfithi parato à 
croco fine feoriis, 


© Porton V’omirirue avec le 
ù Tartre, 


Prenez du tartre emetique foluble 
quinze grains, qu’on fera fondre dans 
cinq ou fix cuillerées de boüllon chaud. 
On prepare Le tartre emetique diferem- 
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ment, mais je me fers du tartre emeri. 
que de Mynficht qui fe prepare avec le 
crocus fans fcories, 


Vomitorium de Gilla,&c. 


22. Vitrioli albi q. v. folve in aqua 
Cemmuni , filtræ [olntionem per chartam 
Bibnlam , folutionem evapora , vel ad fic- 
Citatem ufque, vel. ad caticulam tantum, 
HE Pant criffalli legibus arsis;dofis erit x, 
ï, pro adulto in jufcalo , velin aqua tepida, 


V'eriol Blanc freparé pour. 
vomitif. 


Prenez du vitriol blanc autant qu'i 
vous plaira; fondez-le dans de l’eau com. 
mune, filtrez cette difolution pat un pa- 
Pier gris,evaporez ce qui fera filtré dans 
une capfule de verre , ou jufques à fic. 
cité, ou jufques à pellicule feulement, 
pour en faire des criftaux fuivant les re 
gles de l’art, 

La dofe fera d’une dragme pour un 
adulte dans un peu de boüillon ou eau. 
ticde, | 

 Vomitorium de Vitriolo Cyprio. % 

IL, Witriolum Cyprium extremis digi 
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bis, agitain cyatho parvo aqua commis 
tepidæ tantifper , donec videatur aqua 
latfefcere nonnshil ; tam propina. 


Vomitif prepare avec le Vitriol de 
| Chypre. 


Prenez une petite pierre de vitriol 
bleu , tenez-là au bout des doigts , &re- 
mucz-la tant foit peu dans un petit verre 
d’eau commune tiede jufques à ce que 
Peau devienne un peu laiteufe, puis don« 
nez cette verrée à avaler. | 


Vomitorium Azgari. 


22. Radicis aYari crafinfculè puluerifas 
te 3 D. mifce cum cochlearibus aliquot juf- 
culi familiaris pro dofi. | 


Vomitif arvec l'Azarum. 


Prenez trente grains de racine d’42a= 
sum pulverifée groffierement , mêlez les 
avec quelques cuillerées de bouillon de 
viande , pour une dofe. 


Vomitorium Hipecacuanhæ 
commune. 


2L. Radicis hypecacuanhe nigre in 
| Ê alkoak | 


Pour  Hotel-Dien de Lyon. 2$ 
3.1. Pro adulto © robufto juftuli familia. 
ris calentis cochlcaria iiij. cap. manè, 


V’omitotre d’Hipecacuanha 
commun. 


Prenez racines d’hipecacuanha noir 
én poudre une dragme pour un adulte, 
mêlés la dans quatre cuillerées de bouil. 
Jon chaud, & donnés ce remede le marin 
à jeun. 


Vomitorium Hipecacuanhæ Pifonis 


2L Radicis bipecacuanhe in alkool 3 ij: 
infunde per noîters in 3 iii. «que cardni 
bencditti, deinde colentur manë,f. dofis ex- 
bibenda. 

Pulueri refiduo afunde iterm ejnfdem 


aqua 3%. üij. infnrdantur per noëtem , mañnë 


Pulveri refidno tertio affunde ejufdens 
aqua 3 iüj. énfundantur per noilem, manè 
colentur f. dofis exhibenda tertio dic manë. 

Hac eff methodus in India familiaris , 
Préma infufio vomitum ciet, [ecunda pur 
£at , tertia roborat convenir hac methodus 
in delicatis & pertinacioribus dyffenteriis 
CG diarrheis. | 

BR 


vumitorre d'Hipecacuanba de 


GuirrauMEe Prison. 


Prenez racines d’hipecacuanha en pou 
dre deux dragmes . verfés par deflus 
quatre onces d’eau de chardon benit,faif 
fés tout infufer enfemble pendant la nuit, 
au matin coulés tout , donnés la coulûre 
+ EUR 2: ; 

Sur la poudrereftante verfés quatre 
onces de la même eau , faites encore in. 
fufer pendant la nuit, coulés le matin 
donnés la coulûre le fecond jour. 

Verfés encore fur cette même poudre. 
pour une troifiéme fois quatre onces de 
. la même eau, faites infufer pendant la nuit. 
 coulés le matin , & donnés cette coulûre 
le troifiéme jour. 

Cette methode eft familiere aux Indes, 
la premiere infufon fait vomir, la fecon. 
de purge, la troifiéme fortifie, 

Cela convient fort aux malades délicate. 
aflicés de dyffenteries & diarrhées lon, 
gues & opiniâtres, 
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SECONDE PARTIE. 
Du LLirver. 
Des Remedes Purgatifs particus. 


liers. 
É 4 LL 


ARTICLE PREMISR 


Des Lavemens. 


Enema commune, 


Tate X 


L \ 


M ECIPE fol. malue pariitar, ana 
RE Mi /eminis anifi S fœniculi ana x 
SOS L cog.in [qu ag. In colar 5.3. dif: 
aholopt. Zi, G, facch.rubri 3.ij f.cliféer, 


œ 


Larvemen: commun. 


Prenez feüilles de mauve & de paric< 
taire de chaçune une poignée, graines 
d'anis & de fenoüil de chacun une 
dragme ; faites boüillir dans fuffifante q. 
d’eau; puis dans une livre de la coulûre 
où difloudra une once & demie de catho 
licon fin, deux onces de fucre rouge, pour 
y lavement, N Fr: | 

B ji 


PA 
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Clyfter emolliens, 


Paratur Jicut clyffer communis additä 
Z. i. olei liliorum. Lt 


La-vement émollient. 


Il fautie preparer comme le commun. 
ajoutant une once d’huilede lis. 


Clyfter cum Sennä. 
22 Decoëti fupra feripti Hi. R. incoque 


… deviter folior. orient, mundat. 3 üj. [al tar- 
 #aris.i. in colar, diff. cathol. opt, 3. 1, Be. 
Jacch. rubri£. ij. f. clyfter, 


La-vement avec le Sené. 

Prenez dela deco“ion cy-devant or= 
donnée une livre & demie, dans laquel- 
le vous ferez bouillir legerement trois 
dragmes de fené mondé ; une dragme de 
{el de tartre ; puis vous diffoudrez dans 
la coulûre une once & demie de catholi- 
cou fin, deux onces de fucre rouge, pour 


un lavement, 
Clyfter cum Senni & Stibio. 
Paratur eodem mods quo clyfier cum 
Jenna; additis 3 ii. vini fhibiati turbidi: 
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Larvement arvec le Sené &) 
.… d'Antimoine. 


Il le faut preparer comme le lavement 
. avec le fené , y ajoûtant quatre onces de 
vin émetique trouble. 


Clyfter cum Stibio. 
Paratur nt enema commune, addiris ie 
colatura % iii. vini ffibiati turbidi. 


Laemenr avec L Antimoine. 


On le prepare comme le lavement 
Commun , en y ajoûtant quatre onces de 
vin émetique trouble, 


Clyfter Omazorum, 
2L Juris omazorum q. [. diffolue catholie. 


opt Zi. mellis violacei Z. i. 8. olei com- 
munis cochlear, unum [, clyffer. 


Za-vement de Trips, Rd  . 


Prenez { q. de Boüillon de tripes dans 
laquelle on diffoudra une once de catho. 
liccnfin, uneonce & demie de mie! 
_violat,un: cuillerée d’huile d'olives, pour 
un lavement, | 

B ii 
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Clyfter Carminans: 


22 Fcliorum origans © byfopi ana mt, 
fior. famb, camomil melileti ana pi. femi- 
455 Jœniculi C anift ana. 3. 1. baccar lauri 
Cjuriperi contufarum ana. 9. ÿj.s04. in f. 
9 aqua Ë quarts portione vini [nb finem 
decoilionis addiri, In colature 15.1. diffolve 
cathol, opt, oleïi rutacei @ facch rubri ana 


3 i. clelf, de baccis lanri Z L. f. chfier. 


La vement contre les Vents. 


Prenez feuilles d’origan & d'hyflope de 
chacune demi poignée , fleurs defureau, 
de camomille, & de melilot de chacune 
une pincée, graine d’anis & de fenoüil de 
chacun une dragme , bayes de laurier & 
de genevre écrafces de chacune deux 
fcrupules ; faites boüillir tout dans fufi. 
fante quantité d’eau, & dans une quatrié- 
me partie de vin ajoutée feulement fur la 
fin de la decoction.Puis dans une livre de | 
la coulûre on diffoudra une once de ca- 
tholicon fin,autant d’huile de rhue,& de 
fucre rouge, & demi once d’eleétuaire 
- debaics de laurier, pour un lavement, 


D 
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Clyfter detergens. 


22. Hord, iutegr. p.i, furfuris macri.m. 
1. paÎlular, exacinat. & liquir. ana 3. if 
for. tapfi barbari & rofer, rubr. anap, i, 
 feminis lini 3, ii. Coq. inf. q. aqna: In 
colature Ï5,i diff cathol. opt, 3 vjfacch, 
rubri G mellis rofati ana. Zi, f clyfier. 


Lavement deterfif. 


Prenéz orge entier une pincée, fon 
. bien lavé une poignée, des raifins fecs 
mondes de leurs pepins, & de la regue-, 
life de chacun deux dragmes, fleurs de 
boüillon blanc, & de rofes de Provins de 
chacune une pincée ,graines de lin trois 
dragmes. Faites boüillir tout dans f.quan- 
tité d’eau. Dans une livrede la coulûre on 
_ diffoudra fix dragmes de catholicon fin, 
une once de fucre rouge , autant de miei 
rofar, pour un lavement. | 


Clyfter Anodinus. 


Paratur ex latlis tepentis [ 4. cum Zi. 
facchari albi | @ ovi vitello, & fe opus fit, 
ZT. XV, philonii Romani. 
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Lavement Anodin. 


On le prepare avec fuffifante q. de lait, 
un jaune d’œuf,une cuillerée de caflonade 
bläche,& s’il eft neceflaire on peut y ajoû 
ter quinze grains de philonium Romanum. 


Clyfter ex Dulcibus. 


22. Decolti detergentis 7 x. diff. mellis 
 Communis © facch. albi ana Z.i, cum ovi 


vivel f. clyffer. 
Lavement Doux. 


_ Prenez dix onces de decotion deter. 
dive , dans lefquelles vous diffbudrez du 
fucre blanc & du miel commun de chacun 
une once , avec un jaune d'œuf, pour un 
Javement. 


Clyfter ad Tenefmum. 


22 Radicis ariffolochia rotunde & LE 
tiana ana 3 ij. feminis fophie chirurgorins 
3 à. herbarum vulaerariarum,flor byperici, 
© centaurii minoris ana pi, coq, i8 [qe 
aque. In colat, diff therebint, Venet oui vis 
16h Jolute É oleï hyperici ana 3 8. landani 
iquidi gattas x, f. clyffer. 
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Debet hoc enema injici potius partiris 

vicibus quam unica, © potins forma injec= 
tionis quam clyfieris. 


Larvement pour les Etreintes. 


Prenez racines d’arifteloche ronde & 
de gentiane de chacune deux dragmes, de 
la graine de /oj hia chirurgorum une drag: 
me & demie, des herbes vulneraïires, de 
Ja fleur de millé pertuis, & de petite cen- 
taurée de chacune une pincée. Faites 
bouillir tout dans f.q d’eau.pansune livre 
de la coulûre on diffoudra demie once de 
therebentine de Venife diffoute dans un 
jaune d'œuf, autant d’huile d’hypericon, 
dix gouttes de leudanum liquide;pour un 
Javement. 

1! faut donner ce lavement à plufeurs 
reprifes plûtot qu’en une feule fois, & 
plütot par forme d'injection que par for- 
me de layement, : 


Clyfter Febrifugus. 


22. Corticis Peruviani in alkool Z is 
aqua communis calentis 151. S. fyrupi de 
papavere albo 3 $. mifceantur fimul. f. 
clyffer bis aut ter in die iterandns per ali- 
ques dies, | | 
B v 
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Lavement F chrifu ie. 


Prenez un once de Kinkina en pott= 
dre, une livre & demie d’eau commune 
chaude, démi-once de firop de pavot 
blanc ; mélez tout enfemble pour un la. 
vement, qu’il fera à propos de reïteree 
deux ou trois fois par jour pendant quel 
ques jours. | 


Clyfter Urinæ, 


2 Urine pneri fani #b. i. therebinth. 
Venet, oi vitel folute 3 vj. faponis eleët, 
5 üj. /4l prunel, 3 à, mifceancur omnia do. 
26: fapo fit folurus.f, chffer. pe. 


Larvement d'Urine. 


Prenez une livre d'urine de petit en- 
fant bien fain, demi-once de chéreben. 
tine de Venife diffoute dans un jaune 
EE e 
d'œuf trois dragmes de bean favon blanc 

en dur une dragme de criftal mineral, 

A * N > 
Mélez tout enfemble jufques à ce que lé 
favon foit fondu, pour un lavement, 


Clyfter ad cienda Menftrua, 
2 Radicis brionie 3 8 radic, arifole- 


Pour l'Hôtel-Dien de Lyon, à $ 
chia rofunde 3 ij folior arthemifinatricarice 
ana m3. 8. flor, genist. p.i, feminis nipel. . 
Romane & keiri ana 37,609. f. 4. ag. 
In colat, 5 i. diff. lenir. opt, © mellis mer 
Curialis, ana Zi. biere piore 3 B. trochifz 

_Cer. de myrrha 3 à ficlyffer. 


Lavement pour faire venir les 
Menfirues. 


Prenez racines de brionie demi. once; 
“racines d’ariftoloche ronde deux dragmes, 
feuilles d'armoife &de matricaire de cha« 
cunce demi poignée , fleurs de geneft une 
pincée,graine de nielle Romaine: de viok 
lier jaunedechacun une dragine faites cui 
re tout dans f q d’eau. Dans une livre de 
la coulûre il faut difoudre du lenitiffin &, 
du miel mercurial de chacun une once, 
d'hierapicra demi-once,des trochifques de 
myrrhe une dragme, pour un layerment 


Clyfius Dyflentericus. 


Idem eff qui defcribetur in libro sertie 
pro fiphiliticis. 


Larvemens Dyffenterique. 


C'eft le même qui fera ordonné dans 
tr 
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le troifiéme livre pour les Verolés. 


Clyfter ad fiftenda Menftrua. 


22, Radicum biflorte , & tormentilla 
ana 3\).foliorum centinodie, m.i.flor.rofar. 
rubr.pij coquantur in oxierati f.q 1m colat. 
36 i.diffolve fyrupi de rofis frccis Z i frerre 
witiioli dulçis D ij. philonii Romani Di. f 
tlyfler. | É 


Larvement pour arréter les pertes 
Menfiruelles. | 


Prenez racines de biftorte & de tormren- 
tille dechacune trois quart d’once, feuille 
de fenoüée une poignée , rofes rouges 
deux pincéesifaires bouillir tout dans fuf. 
fifante q.d’eau,puis dans chopine de coù- 
jure on difloudra une once & demie de fi- 
ropde rofes féches deux fcrupules deterre 
douce de vitrio!.un fcrupule de philoniurs 
 Romanum, 

Clyfterpro Scibalis, feu proalvo pet- 
tinaciter obftruétà, | 

© 22 Paffular:major, © minor. ana 3 ij, 
. @oqantur én decoëti omazorum [. q. le 
colar, 16 1 diffolve olei communis 15 8: 


grockifcer alhandal in alkool 3 ij.f.chfier. 
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Lavement pour les Crottes ow 
_ grande confhpation de ventre, 


Prenez de grandes & petires pafferilles 
. de chacune deux oncesifaites bouillir tout 
dans f.q. de boüillon de tripes, puis dans 
chopine de coulûüre on diffoudra demi 
livre d'huile commune , quarante grains 
de trochifques alhiandal en poudre, poux 

va lavement. 


Clyfter Hyftericus. 


22 Decotfi clyfferis ad cienda menftrus 
1bi. diff. hiera picre 3 8, agarici trochif 
cati,@ trochif:or de ‘aphura ana 3i.caftorei 
in vino foluti 3 É fais volatilis C,C. grana 


xij. f. chyffer. 
Larvement contre les Vapeurs. 


Prenez de la decoétion du lavement 
ordonne pour faire venir les menftrues 
une livre , diflolvez. y demi once d'ihera 
picra , de lagaric trochifqué & des tro- 
chifques de camphre de chacun une drag 
me, du caftor diffout dans du vin demi 
-diagme, du fel volatil de corne de Cerf 
douze grains, pour un lavement, 
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Clyfter Ipecacuanhæx. 


22 Folior. Ferbafc m, ij. flor. fambur. 
m, 3. bull, in [.q. aqu. fluv.folue in colatur. 
faccar,rubr.S üj. redir, ipecacuan. in alk. 
3 listheriac.veter. 3 à, f.enema. 


Larvement d'Ipecai “anba. 


Prènez des feuilles de boüillon blanc 
deux poignées, des fleurs de fureau demi 
poignée, faites bouillir dans {.q_ d’eau de 
riviere. Delaiés dansla coulüre du fucre 
rouge trois onces, de la racine d’ipeca- 
cuanha en poudre fine deux dragmes, de 
la vieille theriaque une dragme pour un 

lavement. 


Clyfter Nutriens, 
22 Fufcal. sptim. bi. vin. generof.cyath. 


1. itell, ovor, recent. n, ij. fyrup, de tunis. 
2. 1, f. clyffer infundend. tepide. 


Larvement Nourrif[anr. 


Prenez du bon boüillon unelivre , du 
vin vieux une verrée, deux jaunes d'œufs 
frais, du firop d’œillet une once , poux 
un lavement qu'il faut donner tiede, * 
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mme | 
ARTICLE SECGeND. 


Des Suppofiares. 
Suppofitorium pro Puero, 
| nn. lepo communis q. [. ad candeie 


'formam accuminatus , illinendus oieo 
amygdalarum amararum, 
. Velmel adcraffitiem coitumexdemn figure 
obduttum. f. fuppofitorinns , intrudatur in 
AU, 


Suppofitoire pour un Enfant. 


Prenez du favon commun ce qu'il en 

faut pour former une maniere de petite 
chandéle , que vous graiflerez avec de 
lhuile d'amandes ameres. 
{ Ou bien, prenez du miel épaifli fur le 
feu en confiftance necefaire , donnez-lui 
la même figure, frottez-le de la même 
buile,pour un fuppofitoire qu’on pouflera 
dans le fondement. 


| Suppoñtorium pro Adulto. 


22 Meilis ad craffitiem coëti Zi, falis 
Comminis ant falis gemmei 31. f. fappo- 
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fitoriumillinendurn oleo communi prinfquans 
“éntrudatur ir anum. 


Suppolitoire pour un Adulte. 


Prenez du miel cuit en confftance une 
once, du fel commun, ou du fel gemme 
une dragme , pour un fuppofitoire qu’on 
frottera avec de J’huîle commune avant 
que de le poufer dans le fondement, 


Suppofitorium Fortius. 


2. Specierum biere picre 3 i. 8. flerco- 
cris muris exficcati 31 falis ammoniaci D 
ï, mellis ad craffitiem coûti q. [. f. Snppo- 
fitorium inungendum oleo diacolecinthidos 
Quercetani prinfquam intrudatnr in 
SH 


Suppofitoire plus Fors, 


Prenez des efpeces d’hiers picra une 
dragme & demie, de la fente de rat def. 
fechée une dragme, du fel armoniac un 
fcrupule, du miel cuit en confiftance f. 
q pour un Suppolitoire,qu’il faudra frot. 
ter de l’huile de coloquinthe de Querce. 
tan avant que de le poufler dans le fon. 
dement. ane | | 
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ARTICLE TROISIEF ME. 


Des Apophlematifmes &) Majii- 
catoires, | 


Apophlegmatifma folidum 
fimplex, 


2L Re. Pyrethriin areto per nottens 
| macerate Z ij. maflicet man per 
hora quadrantem , expnende, 


Apophlemati [me Jolide fimple: 


Prenez racines de pyrethre trempées 
pendant [a nuit dans le vinaigre deux 
onces, qu’il en mâche un peu le matin 
pendangun quart d'heure , ayant foin de 
cracher. : 


Apophlegmatifma folidum compofi- 
tum. | 


22. Radicis pyrethri, xinriberis, femis 
nis finapi , maftichis pulucrator ana 3 Ki. 
onifce, includantur nodule qui dentibus con 
teratur, Vel fubige cum cera in morféilos 
nucis avellance magnitudine dentibus con 
terendas. 
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Apophlematifme {olide compole. 


Prenez racines de pyrethre & de gifis 
gembre, de la graine de moutarde, & 
de maftic mis en poudrede chacun demi 
dragmce.Mélez-tout enfemble ; enfermez. 
le dans un noûet de linge, qu’on preffera 
entre les dents ; ou bien incorporez cette - 
poudre avec de la cire, & faites-en de DE= 
tites boules de la groffeur d’une noi. 
fetre, que vous ferez mâcher le matin à 
jeun. 


Apophlegmatifma liquidum Odon- 
| talgicum. 


22 Piperis albi , cubebarum, feminis 
JFaphyfagrie contufor. ana 31, Q; radicis 
pyrethri 3 Ïj. coque in vini ‘albiirenerof 
Ï5 i, fdeinde colentur. Colatn:e adde ace. 
tiguttas XXX. landani liquidi guttas xv. 
pro apophlezmatifme. 


Apothlematifme liquide pour les 
Maux de dents. 


Prenez du poivreblanc , des cubebes, 
de la graine de faphifagria pilée, de cha 
cun une dragme & demie,de la racine de: 


Ponr l’'Hôtel-Dien de Lyon. ‘A3 
pyrethre deux dragmes. Faites boüillir 
tout dans une livre & demie de vin blanc 
fort & piquant, Coulez tout,ajoûtez à la 
coulüre trente gouttes de vinaigre,quinze 
gouttes de landanumliquide,pour un apo- 
phlematifme, 

mg mme tags, en cemgg 


ARTICLE QuATri1 ME 
Des Errhines. 
Errhinum folidum Cephalicum. 
22 | 2 folier. hyffopi, majorane, 


betonice , & for. lilii convallium 
ana 3 ij, pulueris maciscariophillor: nucis 
mofchate ana D. i. pulveris radicis ireos 
Florentine 3.1, 8, f. pulois crainfcuius 
pro errhino [emmis digitis per vices nan 
ribus attrabendo. | 


Errhine folide Cephalique. 
Prenez poudre de feüilles d’hyflope, de . 


marjolaine , de betoine & de muguet ou 
lis des valées de chacun deux dragmes, 
poudre de macis , de gerofles, & de noix 
mufcade de chacun un fcrupule , poudre 
de racines d’iris de Florence une dragme 
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& demie, Faites une poudre oroffiere 
pour ‘un errhine dont il faut prendre 
un peu chaque fois avec le bout des 
doigts, 


Errhinum folidum Ptarmicum, 


Addantur pulueri predillo radic. bel. 
lebori albi @ gingiberis pulutratarum 
ana 3 Ü. folior. nicotiane Indice puluera- 
or. 5 À. olei féillatitié majorana gutta iii. 
pro errhino, 

Vfus nt fuperioris: 


Errhine [ohde qui fait Eternuer, 


Il faut ajoûter à la poudre fufdite ra 
cines d’hellebore blanc,de gingembre en 
poudre de chacun demi dragme , du ta- 
bac en poudre une dragme, huile diftilée 
de marjolaine quatre gouttes, pour un 
errhine, dont on fe fervira comine du 


fufdic, 
 Errhinum liquidum. 


2L Succi bete ‘recenter extraëti Z iii. 
aque majorane aut betonica 3 ij mifce 
pro errino liquido, quod naribus attras 
hat pariités vicibns. 


pour l'Hotel-Dien de Lyon, 4 


Errhine Liqwide. 


Prenez fuc de bettes recemment ex2 
primé quatre onces , eau de marjolaine , 
ou de betoïine deux onces: Meflez - les 
pour un errhine liquide, qu’on fera tirer 
à plufieurs reprifes par le nez. 


Fin du premier Liryre, 


à 
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ARTICLE Péinrin 
. Des Tifanes & Bochets. 
Ptifana Bechica. 


De #um1, 15 1iij, éncoëtis alja, jujab, & 
PUg. 1, flor, papav, rhaados, É 


FAR) 

A ra) < 
DST 
NA Ces 
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Tifane Bechique. 


_ On la preparera avec quatre livres de 
tifane commune , dans laquelle on fera 
boüillir quelques jujubes , & deux pin» 
c£es de fleurs de pavot rouge. 


Ptifana Antiverminofa. 


22 Radic, gramin, canin, 3ïj. mundens. 
© incidant. blliant cum mercur. pariffim. 
16 i,52 Ib xij. 49: commun. addendo fub 
finem rafur. C, C, noduls inclufe Z. i deine 
de colentur ad nfum pro pot familiari. 

der meréur. nfui elle potelf pro nova 
ptifana nti antea. 


Tifane Antirverminenfe, 


Prenez deux onces de racines de chien2 
dent monde, & coupé menu, unclivre 
d'argent vif tres-net ; faites boüillir tout 
demi - heure dans quatre pors d’eau, 
ajoûtant fur la fin un noüet d’une once 
de rapure de corne de cerf, Coulez tour 
pour la boifion ordinaire, ë 

Le même mercure peut fervir pout 
une nouvelle tifane comme auparayänt, 


; ? 
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Ptifana pro Hydropicis. 


 2Z Radic filic: mar. cyper. rotund.a. Z 
6, ligni [affafras 3 vi. Incidant. omnia 
veinutim, bulliant in aqu. commun. Ïb vj, 
per femi-boram , deinde colentur ad ufum. 


Tifane pour les Hydropiques. 


Prenezracines de fougere mâle & fou 
chet de chacune demi-once , bois de faf- 
fafras fix dragmes., Coupez tout menu,& 
faites bouilll: pendant demi-heure dans 
fix livres d’eau commune, Coulez le 
pour l’ufage- AE 

Ptifana pro Nephriticis, 

22 Radic. alth, Zi. 8, ligni nephritic. 
3 ij. granor junip. concufor. % 8, flor. 
hyperic. p.ij. bull, in Ïb vj. agu per hore 

“quadrantem, addendo [ub finem vini gene 

rofsib i. deinde colentur pro potu familiari, 
{ervando in vaft ftHili albo, in cujus medie 
pendeat & file nodulns feminis lini, 


Tifane pour ceux qui font tourmen 
és de la Grarvelle, ve 


Prenez racines de guimauve une once 
à 


f 
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& demic,bois nephretique deux dragmes, 
grains de genievre écrafés demi once ; 
fleurs d’hypericon deux pincées, Faites 
boüillir tout un quart d'heure dans fix 
livres d’eau , en ÿ ajoûtant fur la fin une. 
livre debon vin, Coulezle pour laboiflom 
Ordinaire, Gardez cette tifane dans un 
Vaifleau de fayance, dans lequel vous fuf= 
-pendrez par un fil un noïüet de gtaine de 
in, 


Ptifana contra Scrophulas. 
22 Radic, oxylapat, 7 ï, folior. afcle2 


Piad. flore albo [en vinceioxic. m. Îj, Mar 
rnb, alb. m. i. for. fcabios. m. 8 bull: ir 
aqu. font. Ïb vj, ad rertie partis confumpt. 
aûde [ub finem cinnam. 3 ij. colatura fer, 
VEUT ad nfurs. 


Tifane contre les Æcroueles. 


Prenez racines de rangue une once, 
feuilles de dompte venin deux poignées 
de marrube blanc une poignée,ficurs de 
fcabieufe demi poignée, faites bouillir 
dans fix livres d’eau de fontaine jufques 
à la diminution du tiers, ajoutés fur la 
fin un quart d’once de canelle, gardes 
la coulûre, 


ag 
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| Bochetum Catharrale. 


2L Lign. faflafr. radic. chine una 3 
IN 8. minut, incidant. deinde infunde per 
horas viij. #7 1b. viij. 49. communis te 
pide ; deinde adde florum papaver. rhaad. 
fcabio[. betonie. ana p. ij. paffular. major. 
mandatar. 3 i. herbe Jerpillim. i, alliant 
omnia per femi-horam, colentur , colature 
diffolve fyrapi de florib: papaver. rhaad,3% 
1j. 49. cinnamom. 7 $. trajiciantur iterum 
atqueiterumper manicem Hypocraticam. 


Bocher pour ce qu'on apele les . 
Fluxions. 


Prenez du bois de faffafr, racines de 
fquine de chacun une once & demi. 
Coupez tout menu, & faites linfufer 
pendant huit heures dans huit livres 
d'eau, puis ajoütez des fleurs de pavot 
rouge,betoine , & fcabieufe de ch. deux 
pincées, de grandes paflerilles mondées 
une once, &une poignée de ferpoler. 
Faites bouillir tout pendant demi-heure, 
delaiez dans la coulûüre deux onces de f- 


op de payot rouge , & pallez deux ou 
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trois fois par la chauffe à PHippoctas, 


AÂARTICLS SECOND 
Des Vins Medecinanx! 
Vinum Medicatum Alterans, 


21 TOlior chamadr, chamapyr, à. mi. 
À Jammit. falu. m. ij. flor. lavendal, 
Dlior convall. primul, ver. rorifmarin.a. 
P. Ü). 24/63 quercin. radic. cavyophyllat.& 
Chipa concifar. a, 3 i. florum keiri G ca- 
E endul, a. p, ij. macis cinnamom. gingiber. 
Carsophyllor, 4. 3 ij. frufiulorum flavedin 
mali anrei @ citrii 4,3 LR, vin generdf. 
mMmenfuras tricints , macerentur Per 214 
boras in vafc, vitreo bese obturato , colen- 
tur. Colature difolue facchari albi bi. 
trajiciatur per manicam Hppocraticam. 
Dofis erit 3. v;. 


Vin Medecinal Corretlif. 


Prenez feuilles de chamædrys , & de. 
chamæpytis de chacune une poignée, 
fommités de fauge deux poignées, fleurs. 

de lavande, de muguet, de primevere & 
Fomarin de chacun trois pincés, du guy 
1} 
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de chefne, de la racine de cariophyllata, 
& de la racine de fquine coupée menu 
de chacun une once, des fleurs de vio- 
lier jaune & de fouci de chaeune deux 
incées, du macis de la canelles,du gin« 
gembre & des cloux de girofle pilés de 
chacun deux dragmes, des zefts d’ecor- 
ce d'orange & de citron de chacun de. 
mi-once , du bon vin clairet trente pots. 
Laiflez tremper tout enfemble pendant 
24. heures dans un vaifleau de verre 
bien bouché. Puis coulez tout & delaiez-y 
une livre de fucre, enfuite paflez par une 
chauffe de drap,& le gardez pour Pufage. 
La dofe eft de fix onces. 


&= 


Yinum Medicatum Alterans, & 
Purgans. | 


92 Turbitb. alb. radic, mechoac. &* ja- 

Lap. folior. orient. pulverator. a, 44 f.om= 
niams puluis crafliufculus irrorandus aqua 
oiragenerofz,ficcandus per fe nodulo laxio= 

re includendus qui maceretur à file fupen- 
fus in medio menfurarum [ex vini medicati 
alterantis per duos trefve dies , vas fübin= 

de agitando ; deinde A vino tollendus. 

| Jinumper manicam trajiciatur © fervetur . 
+ SDofis erit 3 vf. 
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Vin Medecinal Correchf &? 


Purgatif. | 


Prenez turbith blanc , racines de me- 
choacan , jalap, & fené en poudre de 
Chacun une once. Faites de tout une pou- 
dre groffiere qu’il faut arrofer de bonne 
eau de vie, & laifler fecher d’elle même, 
puis enfermer dans un noïûet delinge fin 
. affés lâche; qu’on laiflera pendre au mi- 
lieux de fix pots du vin medecinal fufdir, 
Laiflez tout enfemble pendant deux ou 
trois jours , remuant le vaifleau de tems 
en tems , puis on retirera le noûet , & on 
pafléra le vin par la chaufle de drap pour 
Pufage, 

La dofe fera de fix onces. 


ARTICLE TRors IF ME. 
Des Decolhons & Apozemes. 
Decoëtum Aperiens pro Jufculis. 


22 Adic. rubie tin£tor. brufci, vir- 
R ga aur. petrofcl cicor. agrefl. tara- 
zac, a, 4 8, Mundentur, incidantur ne 
artis eff, deinde bullisnt ve vj aqua 
| ïij 
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sommunis per here quadrantem ; deinde 
adde folior. fcolopendr, ceterac. G agri- 
mom, 4, mn $ fier. genif. & calendul.a. 
p.ij: bxlliant adhuc per alterum hore qua 
dranters ; C toto decaétionis tempore pen 
deat cfilo nodulns ; in quo fuerir inclufa 
% À. croci mart, fine igne parati, ulrimo 
vero quadrante addantur 3 à, falis tar 
tari deinde colestur ad ufum fequentem. 

Manè milceburtur 3 viij. bujus de- 
coëËlionis cum cochlearibus oito circiter jufe 
cnli familiaris calidiffimi. 

Nota enmdem croci mart, nodalum pelle 
#4 effe per 15. dies ad minimum pre no 
vis decottis, 


Decollion eAperisirve pour les 
Borallons. 


>= 


Prenez racines de garance, petit hou, 
verge dorée, perfl, chicorée amére, 
& dent de lion , de chac, demi-once. 
Coupez & nettoiez-les comme l’art come 
mande, enfuite faites les boüillir dans fix 
livres d’eau pendant un quart d’heure, 
Aprés quoy ajoutez-y demi-poignée de 
feuilles de fcolopendre ,; autant de certe. 
tac &r d’agrimoine,& une pincée de fleurs. 
de fouci & gencft,& ferez encore bouils 
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lis tout pendant un quart d'heure, en 
fufpendant par un fl depuis le commen. 
cement de la decoétion jufqu'à la finun 
nouet , dans lequel on aura mis une on- 
ce de faffran de mars préparé fans feu, 
_& pendant le dernier quart d'heure on 
jettera deux dragmes de fel de rartre, 
Après on coulera tout pour l’ufagefui- 

yant. pile 
__ On meflera le matin huit onces de 
cette decoétion, avec huitcuillerées en 
viron de bouillon chaud, 
Remarquez que le même nouet de 
faffran de mars pourra fervir quinze 


jours au moins pour de nouvelles de 
coctions. 


- Decotum Bechicum. 


22 Hordeï integr. p.i. herbar. capil. 
lar agrimon. a. mm. 8, flor. tuffilag. pa. 
paver, rhaad. a p. À, jujubas n,xx. dac- 
tylos nn. ij. paflular minorum mundatar, 
3 ij. coquant. in Ïb. ilij, 4gu. ad quart 
partis confumptionem ; addendo fub finem 
biquirir, raf. & contuf. 3i, 6. deinde co- 
lentur ad nfum, 
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Decoition Bechique, 


Prenez une pincée d'orge entier, des 
herbes capillaires, & de l'agrimoine de 
chac. demi-poignée , fleurs de tuffilage, 
& de pavot rouge de chacuneune pincée, 
vingt jujabes, deux dattes, des raifns 
de Corynthe mondés deux dragmes, 
Faites bouillir tout dans quatre livres 
d'eau jufqu’à la diminution du quart, 
ajoütant fur la fin un peu de regliffe écra- 
ie. Après coulez tout pour lufage, 


Decoëftum Diaphoreticum. 


2Z Folior. card, benedié. chamedr. 
fcabiof. borragin, à m.f. flor. papaver. 
rhaï, calendul, Va P.. 1j, férmin, milii nom 
dulo incluf. 3 ij. Coquanr, in Ïb ii], aqu. 
Coimtnur. per. bore quadrantem, colarura 
Jérvetur ad fur. : 


Decoliion Disphoretique, 


‘Prenez des feuilles de chardon benit,de 
Chamædris de fcabieufe, .& bourrache, 
de chac. demi - poignée , fleurs de pavot 
iouge & de foucide chac. deux pincées, 
gräinces de millet däns un nouer deux 
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dragmes, faites bouillir tout dans trois 
livres d’eau commune pendant un quart 
d'heure, gardez la coulüre pour l’ufage. 

Apozemalétericum. 

24 Radicis chelidon. major. urtic.urent, 
© ariffolochrotund.a.x ii. radic, gentiane 
31.8, fummitat.abfynt, Roman. € [cord.a. 
M Î.fémin. aquileg.  cannabin. con« 
tufor.a, 3 à. 6. flor. hyperic. centaur. minor. 
4, p i.croci.mart, abfynthiac. noduloincluf. 
3 B, fal, tartar. 3, coquantur per femi. 
boram in 5 ii}. 294, commun. colatura di= 
vidatur in 4. dofes aquales, exhibeantur 
duæ quotidiè una fero circa 8. aliera ante 
6. matutinam , addita cuilibet 3 8, fyrnp 
de praffio albo. 


Apozeme pour la jauniffe. 


Prenez racines de grande eclaire, d'or. 
tie commune & d’ariftoloche ronde de 
chac. trois dragmes , racines de gen- 
tiane une dragme & demi , fornmités 
d’abfynthe Romain, & /cordium decha- 
cun demi poignée,femences d’ancholie & 
de chanvre écrafées de chac. une dragme 
& demie ; fleurs de mille pertuis & 
petite centaurée de chacun une pin« 
cée , faffran de mars prepare avec le 

U Y 
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le [ue d’abfnthe renfermé dans un nouet 
demi once , du fel de tartre une dragme. 
Faices bouillir tout pendant demi-heure 
dans quatre livres d’eau commune, par 
tagez la coulûre en quatre dofes égales, 
dont on fera prendre une le foir à huic 
heures & l’autre le matin avant fix heures. 
_€najoûtant à chaque dofe demi-once de: 
firop de matrube blanc. | 


Apozema Antifcorbuticum. 


2L Radic. raphan, ruflican, [crophular: 
minor. belenit ; acetof. rotund. G: chicoriÿ 
agreftis mundatar. 3 $. folior fumar. bar- 
bar. ecabung. naffurt. aquatis, à. 1. f. 
fumimitat. pini, C abiet. flor. centaur. min. 
© geniff, a p.ij femin. ervi, € aguileg.. 
baccar, juniper. contufar. a, 7% 1j. folior.. 
femperoivi min. p. ij. Coquant. in 15. vi. 
ag. commu, ad cafum 4. partis , «ddende 
{nb finem [al, tartar. gr.xv.deindè colentur. 
ad. ufuim. Dofis erit 5 vij. pra adulte, € 
3 V.pro puero., cum 3 Ï. fÿrup. antifcorbun 
#6,.D. Charas pro adulto, € 3 6 pro puero. 
Folia borragin, € ceterach. fubflitus 
Poterunt his que deficient.. | 
* Poteff: cum hoc decoito. &* facck. com. 
Minis, [aq parari frupus antifcorbuticus: 
L'AP | | 
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Apozeme pour les S corbntiques. 


Prenez des racines de raifort fauvage, 
de petite fcrophulaire , d’ennla Campaña, 
d'ofcille ronde & de chicorée fauvage 
mondées de chacune demi - once ; des 
feuilles de fumeterre | de moutarde fa 
vage, de mourron d’eau, & de creflon de 
fontaine de chacun demi.poignée , des 
fommités de pin & de fapin , des fleurs 
de petite centaurée, & de geneft de chas 
cun une pincée, des graines de roquette, 
d’ancholie , & des bayes de genievre 
contufes de chacunetrois dragmes, des 
feuilles de petite joubarbe deux.pineées. 
Faites bouillir tout dans fi livres d’eau 
commune à la diminution de la quatric… 
me partie, en ajoûtant {ur la fin quinze 
grains de {el de tartre , enfuite coulez 
tout pour Pufage. La dofe fera pour un 
adulte de fept onces, & de cinq poux 
un enfant ; avec une once de firop antife 
corbutique de M.Charas pour un adulte, 
& demi once pour un enfant. 

Les feuilles de bourrache & de cetrac 
feront fubftituées à celles qui manque- 
xonti 

On peut avec cette decotion & f, q. 

vi | 
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de fucre commun faire un firop antif. 
corbutique excellent, 


 Apozema Maniacum. 
22 Radic. nymph. & [olan, tetraphyili 


feu herbe paris mundatar, € Contufar.æ, 
3 vj. folier anagallid. flure phœniceo mi. 
folior. fumar, berbe paris & buxi a. m.f. 
for. hyperic p.ïj. Coquant. omnia in tb 
Vj. 4qu, commun. per bora quadrantem , 
deinde colentur ad ufum | qui fic erit, 

Exbhibeatur dofis una man cum 3." 
fyrupi de pomis helleberat. altera ferd cum 
Ze fyrupi de papavere allo, & guttis 
ex laudani liquidi. Qualiber dofis erit Z 
Vj: #ut vi}, decoiti. 


Apozeme pour les Mantaques. 


… Prenez des racines delys d'étang , & 
de raifins de renard ou herba paris mon 
dées & écrafées de chacun fix dragmes, 
des feuilles de mourron à fleurs rouge 
une poignée , feüillesde fumeterre herbe 
paris, & buis de chacun demi poignée, 
fleurs d’hypericon deux pincées, faites 
boüillir tout dans fix livres d’eau com- 
rune pendant ün quart d'heure, Après 
coulez tout pour l’ufage fuivant, 
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Donnez-en une dofe le matin avec 
une once defirop de pommes helleboré, 
& l’autre le foir avec un once de firo 
de pavot blanc,& fix gouttes de laudanum 
liquide. Chaque dofe de la decoction fera 
de fix ou fept onces, 


ARTICLE QUATRIEME 


Des Dofes & Potions. 
Duæ Dofes Vulnerariæ, 


2L XX Erbar. vulnerar. GerevenfiZ. ï, 
vini albi aut rubri generof. 15 i. 
infund. fimul in vafe idneo per horas iv. 
déinde affunde aque commun, fervent, 15 
ii). énfundant. adhnc fmul per aliquot ho- 
VAS, VAS apitando identidem; deinde con 
lentur, Dofis erit {bi. pro duabus dofibus 
aqualions quarum una exhibeatur mane, 
altera vero circa tertiam pomeridianam. 
S5 defint vulnerarie Gencvenfes, ber- 
ba vulnerarie noftrates fubffituentur , [cie 
licet vinca pervinca, alchymilla ; vero- 
mica ; pirole , bugula, fanicula,pulmonas 
TÉAVITE A aUre# Ÿ "Ce 
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Deux Dofis Vulneraires. 


Prenez des herbes vulneraires de Ge- 
neve une once, du bon vin blanc ou rou- 
ge une livre, faites-les infufer dansun. 


vaifleau convenable pendant fix heures, 


après jettez deflus trois livres d’eau 

commune bouillante, Laïflés encor tout 

infufer pendant quelques heures,remuant 

de tems en tems le vaifleau , aprés COU- 

lez les. La dofe fera d’une livre pour deux 
prifes égales, dont on donnera une le 

matin , l’autre à trois heures après 
midi, 

Si Îles vulneraires de Geneve man. 
quent, on fubftituera celles du pays; à 
fçavoir la pervenche, le pied de lion, 
la veronique , la pirole, la bugle, la fa 
nicle, la pulmonaire, la vergc d’or, &c. 


Dux Dofes Vulnerariæ-Febrifugæ. 


Parantur eodem modo quo fuperiores 
Vulneraria , addita Zi, certicis Peruviant 
Fes alkool cum gr. xY. fai, armon, depuratis 
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Deux Does V'ulneraires € 
Febrifuges. 


On les prepare comme les preceden. 
tes, en ajoûtant nne oncede Kinkinae 
en poudre, & quinze grains de {el armo 
niac depuré. | 


Duæ Dofes Febrifugæ. 


2Z Cortic. Peruvian. in alkoo! 3 ü vini 
génerof. #5 i. ffent fimul per 4. horas,dein- 
de adde aque communis ferventis 15 ij. 
maneant adhic omnia fimulin vale vitres 
per vi. horas ad minimum ; dofes effen+ 
dantur per inclinationem ad nfum Qualibes 


dofis erir 3 vi. 
Deux Dofes Febrifuges, 


Prenez une once de Kinkina en pots 
dre, unelivrede bon vin vieux Laiffez.. 
les enfemble pendant quatre heures , en- 
fuite ajoûtez-y deux livres d’eau boüil- 
lante ; laifez-les encore pendant fix'heu= 
res au moins dans un: vaiffeau de verre,. 
verfez les. dofesà clair, ou ( en terme 
de pharmacie ) par inclination quand on: 
voudra s'en fervir: Chaque dofe. ferade 
fix.onces:. Me 
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Duæ Dofes Febrifugæ cum Aquä. 


Parantur codem modo quo fuperiores, 
excepto, vino, cum Ïb ii]. 4qu. commumis 
leu cinerum Calore per xij. horas additis 
gr. XV. Jal armomiac, depurati, 


Deux Does Febrifuges avec 
l'Eau, - 


On les prepare comme les precedens. 
tes en oftant le vin , avec trois livres 
d’eau fur les cendres chaudes péndant 
douze heures , & ajoëtant quinze grains 
de fel armoniac purifé, 


Duz Dofes Epileptiex. 


22 Aquar. flor. tilis arbor, & pæœon- 
mar. 4.3). frup. de flachad. 7 K, fpi= 
rit, volat, fal. armon. fpirit. antifpafino- 
dicx © tintlur, caffor. a. gut.xv. f. do- 
fs, Jèro G manè exhibenda circà feptis 


PNA | 
Deux Dofes contre l'E pilepfie. 


_ Prenez des eaux de fleurs de tilleul & 
de pivoine mâle de chacune trois onces, 
rop de fœças demi-once, efprir volatile 
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de fel-armoniac efprit antifpafmodique, 
& teinture de caftor de chacune quinze 
gouttes, pour une dofe qu'il faudra don 
ner matin & foir fur les fept heures, 


Potio Vuineraria cum Radicibus. 


* 
22 Radie. arifloloch rotund, & gentian. 
4 3. iij radic. contrayerv. 31. (5, Anci 
dantur minnt, @ bull intb lil}, &g4.com- 
#nnn per bor,quadrantemtum adde berbar. 
Vulnerar 3 i}, for. centaur, min hyperic. 
44 p. 1 bull, adhuc per alterum boxe 
Quadr ium colentur ad ufum. dei 
Dofis eris Z vj, cum x. vi. fyrup. d 
hedera terreftri. Ra ge 


Potion Vulneraire avec les. 
Racines. 


Prenez racines d’ariftoloche rofñde , & 
gentiane de chacune trois dragmes, 
racines de contrayerva, une dragme & 
demie. Coupez les menu, & faires les 
bouillir pendant un quart d'heure dans 
quatre livres d’eau commune, En fuite 
ajoutez deux dragmes d’herbes vulnerai- 
res, une pincée de fleurs de petite cen- 
saurée autant de celles de mille pertuis, 
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faites les boüillir encor un quart d'heure, 
. & coulez-les pour vous en fervir. 
La dofe fera de fix onces avec fix drag- 
mes de firop de lierre terreftre, 


Potio Diuretica Leniens. 


°€ .2L Aqu. parietar. Z vi. olei amgdah 
dule, recenter fine igne extratti, fyrup.cä- 
pill, vener a. 3 i. agu. cinnamomi g.iii}. 
landani liquid. gut.vj f, porio cap, Hnice 
baufiu jejuno ffomacho. 


Potion Diuretique Adouciffante. 


Prenez eau de paritaire fix onces’, 
huile d'amandes douces fraichement ti 
rés fans feu , firop de capillaires de cha= 
cun une once, eau de canelle quatre 
gouttes landanum liquide fix gouttes, pour - 
une potion qu'il faut prendre tout à la 
fois le matin à jeun. 


Potio Diuretica Fortis. 


2 Aquar. fillat. rapoan. parietar, 
cepar : albar. a 3j. fÿrup. de althaa Fera 
melii Zi, fpirit fal. dulc. fpir, tartreitific. 
4 £ xf. poiio cap. unico hauin. 
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Potion Divretique Forte. 


Prenez eaux diftillés de raifort, pa- 
rictaire, & ‘oignon blanc de chacune 
deux onces ; firop d’althaa, de Fernel une 
once, efprit de {el dulcifié & de lefprit 
de tartre reétifié de chacun dix gouttes, 
pour une potion à prendre toute à la 
OÏS. 


Potio & Cataplafina pro Demorfis 
à Cane Rabido. 

22 Folior. rhata,falvie & bellid, pra 
tenf. cum florib, a. p. 1. radic, chynorrho= 
dos, & fcorzon. a, 3 8, fficas allis n. vj 
fai. cofmmun. pi. $, radices incidantur 
minutim C contundantur acuraté in mortars 
lapideo cum fol. faluie. Deinde connndans 
tur reliqua fimul cum diétis radicibus, € 
mifceantur ahquandin ad formam cataplaf- 
matis imponendi parti demorfe ab animals 
rabido, deterfe cum ferramentis idoneis © 
lote prius cum aqua © vino C pauco fale 
Communt : 


Priufquam verd hoc Cataplafma 
| imponatur. 


2L Ex eodem cataplafmate ad molem 
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ovi gallinacei , vini albi aut alterius ges 
nerofi 3 vij wifceantur aliquandin accu- 
raté in mortario , deinde per linteum mun- 
dum fuccus exprimatur ; pro dofi exhiben- 
da quotidie mane per novem dies,quo tem= 
pore imponetur catapla[ma. 


Porion & Cataplafme pour ceux 
qui ont ete mordus par un 
Chien Enragé. 


Prenez feüilles de rhué , fauge, & 
marguerites des prez avec les fleurs 
de chacune une pincée , des racines d’ef- 
glantier & de fcorfonere de chacune 
demi-once , fix gouffes d’ail une pincée 
& demie de fel commun, Il faut net 
toier avec foin les racines , & les couper 
menu, enfuite les piler dans un mortier 
de pierre avec la fauge. Aprés on pilera 
avec les fufdites racines & fauge tour le : 
refte , & on le meflera en pilant quelque 
tems en forme de cataplâme, qu’on ap. 
pliquera tous les matins pendant neuf 
jours fur la partie morduë ; l'ayant aupa- 
ravant , au moins la premiere fois 
netoice avec desférs propresàcela, & 
Javée avec de l'eau & du vin, & un peu 
de {el commun, | | 
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Fr e n - 
| AVant que d'apliquer ce Cara: 
| | tlaime. 

Prenez-.en gros commeun œuf de poule; 
meflez & agités-le quelque tems dans 
lun mortier avec une verrée de bon vin 
blanc, ou quelqu’autre bon vin vieux; 
après on paflera tout au travers d’un 
linge fin, & on fera boire cette dofe au 
malade au mêmetems qu’on lui appli 


quera le cataplafme , pendant neuf jours 
confecutifs, 


Potio Diaphoretica, 
22 Decoit. diaphor. 3 vj. fÿrup. papa. 


rhsad, 3 vi. fPybii diaphor. oculor, cancror, 

aD.i. Jpirit.volatil. fal, armon. guttas xx. 
land, liquid, g, vj.f. potio, capiat unice 
hanfiu, sd Ea 


* Porion Diaphoretique. 


Prenez fix onces de la decoûtion dia - 
phoretique, fix dragmes de f firop de 
pavot rouge ; diaphoretique mineral, & 
yeux d’écreyifles de chacun un fcrupule, 
efprit volatile de fel armoniac vinet 
gouttes, landanum liquide fix gouttes pou 
42 $, 
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une potion à prendre toute à Îa fois. 


Potio Febrifuga Crollii. 


2L Aqu. cicor. 3 üj. fal. abfynth. 3 . 
fpirit, vitriol, 5 i, f. potio cap. antè parc 
xy{mum, 


Porion Febrifuge de Crollius. | 


:_ Prenez eau de chicorée trois onces, 
fel d’abfinthe demi dragme,efprit de vis 
triol un ferupule,pour une potion à pren- 
dre toute a la fois avant le redoubles 
Neue ARE 


Potio Digeftiva Febrilis: 


2L Aqu. centaur *minor. vel abfÿnth. 
3). diaphor. mineral, fal. armon. 4. Ga 
Xi}. 4, capiat bis in die tempore inter- 
miffionis | duabus horis ante cibum G° dna+ 
bus horis ante paroxyfinum. 


Porion Digefhscve pour les Fiervres 
{ntermittentes, | 


Prenez eau de petite centaurée , où . 
d’abfinthe deux onces ; antimoine dias 
phoretique , fel armoniac de chacun 
douze grains,pour une potion à prendre | 

Ssux fois par jour dansle cems du relâs 
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che, une deux heures avant le repas, l’au« 
tre deux heures avant accès, 


Potio Digeftiva Febrium Algidarum. 


22 Succi abfinth, 3 i, R. theriac. veter, 
13-i.0l. deffillat carriophyller. guttasiïij. 


#3, f.potio, propinetur duabus horis ante 
paroxy[inum, 


Potion Digeflirve pour les Fie- 
rUres AVEC F riffon. 


Prenez du fuc d’abfinthe une once & 
demie, de la theriaque vieille une drag- 
me, de l’huile diftilée de cloux de girofle 

quatre gouttes, Pour une potion à pren- 
dre deux heures avant l'accès. 


Potio Digeltiva Febrium Scotbuti- 
27 . Carüin, A 


TZ. Decoët, diaphorerici Z ij: /hérée. 
volatil. [al. armon. fpirit, naflurt. A EUt= 
tas, 10. C4p. die intermiffionis bis in die 


duabus horis ante pafium , G° duabns horis 
aie parox}/num, 
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Potion Drsefhrve pour les Fiecures 
Scorbutiques. 


F Prenez de la deco&ion diaphoretique 
deux onces , de l’efprit volatile de felar- 
moniac , de l’efprit de creffon de chacun 
vingt gouttes. Pour prendre deux fois 
le jour du relâche, l’une deux heures 
avant le repas, l’autre deux leures avant 
laccés. 


_ Potio Leniens. 
22 Aqu. lilior. 3 ïij. ol amygdalar, 
dalc. 3 i. faccar. candi. 3 i. f. potio. 
Porion Adouciffante. 


Prenez quatre onces d’eau delis, une 
once d'huile d'amandes douces , une 
dragme de fucre candi , pour une po- 
tion, 

ki e 


‘ARTICLÀ 
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ARTICLE CinNquisir Me, 
; \ 1: 
Des Potions à la Cuillier. 


Potio Cardiaca ex Cochleari, 


24 Qu. naph, 3 i. aqu. borragin, Z v. 

À frup.de florib. tunic. 3 G.confeit. 
Kermefin, & hyacinthine fine mofc. a. D i, 
4q4. Cinnam. guttas XV f. potio ÿutatnr ex 
cochlears. 


Potion Cordiale à la Cuillier: 


Prenez eau de fleurs d'orange une 
Once, eau de bourrache cinq onces, fie 
r0p d'œillet demi-once ; confe@. alker- 
mes & d’hyacinche fans mufc de chacune 
_un fcrupule,eau de canelle quinze gouttes 
Pour une potion , dont il faur ufer à la 
 cuillier, 


Potio Cardiaca remperata ex Co- 
Chleari. 


21: Aquar, féorzon. G° cichor, a, 7j, 
frup. de limonib.3 1. confeët, byacinr 3 1 
nitr. dulc,gnitas, xij f. potio; ntatur fpirit. 
ex cachleari, 

D 
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Potion Cordiale temperée a la 
_ Cuillier. 


Prenez eau de fcorfonere & chicorée 
de chacunetrois onces, firop de limons 
une once, confection d'hyacinte une 
dragme, efprit de nitre dulcifié douze 
gouttes, pour une potion à la cuillier. 


Potio Alexiteria ex Cochleari. 


2L Aquar. [cabio[. & card. bened, 4. 
ii) fprup. papauer, rhœad. 3 i. diafcord, 
theriat veter. À pulver. viper, 4. Di, 
fhirit. volaril, C. C. guttas xx.f.petio, uta= 
tur.ex cochleari. 


Potion contre le Venin a la Cuillier 


Prenez eau de fcabieufe & de chardon 
benit de chacune trois onces, firop de 
pavots rouges une once, diafcordium, 
theriaque vieille & poudre de vipere de 
chacun un fcrupule , efprit volatile de. 
corne de cerf vingt gouttes, pour une 
potion à la cuillier. sé 
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Potio Vulneraria ex Cochleari. 

2L Aquar, card. benedi£t, & beder ter. 

reffr. a, 7 iij. oculor cancror. praparat.dia= 

phoret, mineral, antibeëtic. Poter.a. OT.XVe 


al abfÿnth, gr. vj.f, potio, ntatur ex cou 
chleart. 


Porion V’ulneraire à la Cuillier] 


. Prenez eaux de chardon benit &lierre 
terreftre de chacune trois onces,yeux d’e. 


crevifles preparés, antimoine diaphore. 


tique,antihectique de Potier de chacun xv 
grains ; {el d’abfinthe fix grains,pour une 
æotion à la cuillier, 


Potio Bechico - Vulnetaria ex | 
Cochleari. | 


22 Decott. bechic, & infuf. vulnerar. à. 
3 ij. Drap de pede cati Zi. 8. tinétur. 


CroC. £httas %X, f POtio ÿ UtAtUT €X Co= 


chleari, 
: Porion Bechique €) Vilneraire 
à la Cuillier. 
| Piéni de la decottion bec hique & 


de l'infufion vulneraire de chacune que. 
D ÿ 
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tre onces, du firop de pied de chat une 
once & demie , de la teinture de faffran 
x, gouttes , pour une potion à la cuillier. 


Potio Antiverminofa ex Co. 
chleari. 


22 Aquar. portulas. & fcord, a. 3 iij, 
Prup. de limonib. 3 i. S. diafcord. © cor 
rallin. praparar, a. 3 8. [al. armon. gr.ïüij. 
J-potio,utatur ex cachleari, 


3 ’ é \ 
Potion Antirvermineu [e a la 
Cuillier. 


Prenez eau de pourpier & de fcor- 
dinm de chacune trois onces , firop de 
limon une once & demie, diafCordiwn 
& coralline preparée de chac. demi-drag- 
me , fel armoniac quatre grains. Pour 
une potion à la cuillier, Fi 


Potio Bechica ex Cochleari. 


22 Decoiti bechic. . vj./9rup.de ufilagy 
S° j#fubini a. 3 i.f. potio , utatur ex co- 
chleari, 


Potion Bechique à La (uillier. 


Prenez fix onces de decoétio nbechiqué, 
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du firop de tuflilage, & de jujubes de cha. 
cunune once pour une potion à la cuillier, 


Potio Bechica cum Hydromelite, 
_2L Prifane bechic. 3 vj hydromel vinof. 


& ii). f potio, nratnr ex cochleari. 


Porion Bechique arvee l'Hy- 
dromel, 


Prenez fix onces de tifane bechique, 
trois onces d’hydromel vineux, pour une 
potion à la cuillier. | | 


PotioHyfterica ex Cochleari. 


= 2 Aqu,melif.Z vi. fpirir.theriacal cas 


Phur. Z G fÿr. de arthemi[3 i mithridat.rr 
diafcord, a. Di. f potio fervanda in phialä 
bene obturata ; utatur ex cochleari. Si defi= 
ciat fpiritus theriacalis uti oportet aqua the 
riacali in qua extemplo folvatur paru ca- 


phure. 
Posion F{yfferique a la Cuillier. 


Prenez eau de meliffe fix onces, efprit 
theriacal camphré demi-once, firopd’ar- 
moile une once, mitridat & d'a/cordinm 


de chac. un fcrupule, pour une potion à 


la cuillier, qui doit étre sardée dans une 
iij 
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phiole bien bouchée. Au défaut delefprie 
theriacal on pourra fe fervir de l’eauthe- 
riacale dans laquelle on aura fait fondre 
für le champ un peu de camphre. 


nee een meme 
ARTI CLE SEPTIE ME. 
Des Juleps &) Ermulfions. 
Emulfio Nymphææ, 


21 Ç Ein. melon, & cucurb: 4, 3 1,8, 
Ptersantur in mortar. lapid fenfins 
affundendo decoët. bechic.aut faltem ptifane 
commun, 3 viij. 12 colatur, clarific. ut art. 
À ; aifolue fyrup.de nimphea3 ï, f. emalfia 
fèro exbibenda, vel fero € mane pro fcopa 
Mraici. ‘ ES 


Emullion avec le Sirop de 
Nymphea. 


Prenez des femences de melon & de 
courge de chac, une dragme & demie, 
p'lez les dans un mortier de pierre en les. 
arrofant peu à peu avec huit onces de 
decoction bechique, ou au moins de 
tifane commune. Dans la coulüre clarifié 
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fclon l’art delaiez une once de firop de 
nymphaa, pour une emulfion, qu’on don 
nera le foir, ou bien foir & matin fui- 
vant l’intention du Medecin, 


Emulfo Papaveris. 
22 Emulfion fupra fcripr, 3 vi. diffolse 
forup. de papavere allo 3 i.aqu. cinnam. 
guttas x, f. emulfio, Capiaï [ere, 


Emulfion avec le Sirop de . 
Pa-vor. 


Prenez de l’emulfion cy.deffus fix oncess 
delaiez une once de firop de pavotblanc, 
- dix gouttes d’eau de canelle, pour une 
emulfion qu'il faut prendre le {oir, 


Emulfo Althææ. 


% Emulf. familiar. 3 vij. dil, fyrup. 
de althea Fernel$ ï. fpiritus [al ant nitri 
dnic. guttas x. f. emulfio. À 


Ermulfion acvec le Sirop d’Alth4a. 


Prenez de l’emulfon ordinaire fept 

 onces , delaiez du firop d’althaa de 

Fernel une once, de l’efprit de fel ou de 
D ii 
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“nitre doux dix gourtes ; pour une emul- 
fon. 


| Julepus Acidus. 


2 Aquar. portulac, @ acetof. rotund. 
vel oxytryphilli feu alleluÿa à. 3 üij. fprap, 
de limonib, & de agreffa a. 3. fpirit. ful. 
Phur € palea decidui g'ttas viii, fal po- 
licreffi fulphurati gr, x. f. julepus. Nifi han 
beatur Jÿrup. de agreffa sadhibeatur Jprup. 
de limonib 44 +4 

Modo una modo due dofes hujus julepi 
ETUNT Hfirpande pro [copo Medici. Para. 
tr [al polychreffum fulphuratum faturando 
Jal polychreftum fpiritu [ulfuris. 


Jalep Acide. 


Prenez eaux de pourpier , & d’afeille 
ronde ; ou d’alleluya de chacune trois 
onces , firop de limon & de vérjus de 
chacun demi - once, cfprit de fouphre 
qu'on laiflera tomber avec une paille 
huit gouttes, fel polycrefte fulphuré dix 
grains , pour unjulep. Sion n’a pas le 
firep. de verjus, on emploiera une once 
de celuy de limon. | 

On donnera tantôt une, tantôt deux 
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dofes de ce julep fuivant l'intention du 
Medecin. 

On fait le fel polycrefte fulphuré en 
verfant del’efprit de fouphre fur le fel 
polycrefte pour qu’il en foit bien imbibé. 


Julepus Amarus. 


2 Agtar, abfinih. & card, benediit. 
ana 7 üj. ÿrup. de abfint, 3 ï. [al, abfint. 
D [. elixir. proprict. fine acid, parat.gute 
tas Xij.f, julepus manc exhibendus. 


Julep Amer. 


Prenez eaux d’abfnthe & de chardon: 
benit de chacune trois onces , firop d’ab. 
finthe une once , fel d’abfinthe dix grains 
elixir de proprieté préparéfans acide dou. 
ze gouttes, pour un julep, qu'il faut 
donner le matin, | 


Julepus Antifcorbuticus. 


DL Aquar. fhillatit, raphan. nastlurt. 
becabung. à. 3 ij. fÿrup. antiftorbntici 31, 
mifture fimplicis © fpiritus nafluriii a, g. 
xxx. f fulepus. 

Sirupus antifcorbuticusille eff qui defs 
cribitur in pharmacop, D. Charres partis, 


DAT, LS IS. 
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Mixtura fimplex fir ex fpiritus Theria… 
calis camphurati partibus quinque, fpiritus 
tartari retlificati partibus duabus, © fpiri- 
fus vVitrioli parte unica mixtis G fimul 
digefiis ; fpiritus vero naSturrii per fer 
mentalionem elici debet. 


Julep eAnti[corbatique. 


Prenez eaux diftilées de raifort, de- 


creflon , de mourron d’eau , de chacune: 
deux onces., de firop antifcorbutique 
une once , de la mixtion fimple, & de: 
Pefprit de creflon de chacun trente gout- 
tes , pour un julep, : 

Le firop antifcorbutique- eft celui qui 
cft decrit dans Charas part, 1, pag.158. 
de fa pharmacopée. | 

La mixtion fimple fe fait avec cinq: 
parties d’efprit Theriacal camphré,deux 


parties d’efprit de tartre redifié, &une- 


partie d’efprit de vitriol en mélant bien: 
tout, & le digerant enfemble ; quant à. 
Fefprit de creflon il faut le tirer par lai 
fermentation. | 


Potio Adftringens. 


% Agqu. plantarinis @rofür. ana Z ij. 
frapi. sydonior, & aque aluminofe fimpli- 
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cis ana 3 i. fpiritus vitrioli guttas viij, co- 
rallor praparator.boli armens ana Di, Mifte 
f julepus Capiat quavis hora. 


Porion Aftringente. 


Prenez eau de plantain & eau rofe de 
chacune deux onces, firop de coins, & 
eau alumineufe fimple de chacune une 


once , efprit de vitriol huit gouttes coral 


prepare & bol d’Armenfe de chäcun vingt 
grains Meflez tout enfemble , pour un 
julep, qu’on donnera à quelque heure 


que ce foit. 


Julepus Adftringens. 
f 22 Aqu. plantag. fucc. urtie, a, 3 üj, 
rap." de Jymph, 3 À 6. 4gu. cinnam. EU 
x, f.julep. # 

Felep Aftringens. 


Prenez de l’eau de plantin, & du fuc 
d’ortie de chac.trois onces., firop de con- 
foude une once-& demi , de l’eau de car 
nelle dix gouttes pour un julep, 


D: vj 


# 
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julepus Pleuriticus. 


22 Ag. cardni beneditti © fucci bor 
raginis depurati ana. 3 \ij, Aifce f. jule- 


pas. 
lulep pour la Pleurefie. 


Prenez quatre onces d’eau de chardom 
benit, autant de fuc de bourrache epuré.. 
Meflez tout enfemble, pour un julep. 


D ‘à 


ARTICLE SEPTIE ME. 
Des Oprats & des Bols. 
Opiata Febrifuga. 


2 gOrticis Peruviant in alkool 3 ii. 
fyr. de abfinthio q. [.f.opiata cujus 

dofis erit 3 ij fero @ manè tempore dilem- 

matis » forma boli. 


Opiat Febrifuge. 


Prenez du Kinina en poudre fubrile. 
quatre onces ,. faites un opiat avec une 
fufffante quantité de firop d’abfnthe.. 
dont la dofe fera de deux dragmes, foix 
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& matin , dans le tems où la ficvre re. 
lâchera en forme debol, 


Opiata Febrifuga pro Quartanis. 


22 Mirre opopanacis, caflorei , exe 
trait, cent, minoris, cardui benedifti, 
theriaces recentis ana 3 1. olei diffillasi 
carriophill, guttas xxx. cum fucco abfin- 
thii , vel fr. abfinthit , f. opiata, cujns 
dofis erit 3 i. f.paulo ante paroxifinum. 
Poteff addi aliquando fal volatile aliguod 
momento quo exhibetur. 


Opsat pour la Fierure Quarte. 


Prenez dela myrrhe , de l’opopanax,. 
du caftor,de l’extrait de petite centaurée, 
&-de chardon benit , de la theriaque re- 
cente de chacun une dragme, de l’hui. 
le diftiléede gerofle trente gouttes. Fai- 
tes de tout un opiat avec le fuc ou avec 
le firop d’abfinthe , dont. la dofe fera 
d'une dragme & deinie un peu avant 
Paccez ; on y pourra ajouter quelque- 
fois quelques grains de quelque fe] vola. 
til au moment qu’on donnera la prife. 


à Opiata Vulneraria. 
2 Conferva rofar, mollis ,& paluez 
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ris herbarumvulnerariar num Genevenfinm 
ana % i, diaphoretici Mmineralis , oculor. 
40707, Praparator, antibectici, corallér. 
Praparator. nillepedum Praparat ana 3 i. 
Jalis abfinthii Leniffa ana 3 G.. cum fre 
de bedera terrefiri fopiata xd a (um ,.cH= 


fus dofis 3 ij fer G manè. 
Oprat Vulneraire. 


Prenez de conferve de rofes molle # 
& de la poudre des herbes vulneraires 
de Geneve de chacune une once, des. 
yeux d'ecrevices, de l’antihe@tic de Po 
tier , du diaphoretique mineral, des clo- 
porte préparés, & du coral preparé de 
chacun une dragme, fel d'abfinthe & 
de geneft de chacun demi dragme, In- 
corporez tout enfemble avec fuffifante 
quantité de firop de lierre terreftre, pout- 
un opiat dont la dofe fera de deux drag- 
mes loir & matin. | 


Opiata Vulnetario Febrifuga, 


2L Palueris becbar. vulnerariar, cor 
ricis Pérnviaui ana 7 L. extraëti. funiperi 
3 V]. oculor, cancrer. 3 W. cum fyrupo de 
bedera térreféri. f, opiaia cujns dofis 35. 


[EroS mare. 
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Opiat V’ulneraire-E. ebrife ge. 


Prenez de la poudre des. herbes vul, 
neraires de Geneve , & du Kinkina en- 
poudre de chacun demi-once , extrait de 
genievre fix dragmes, yeux d’écrevices 
deux dragmes. Faites de tout un opiat. 
avec fuffifanre quantité de firop de licre 
terreftre, 


Opiata Antiépileptica: 
22 Conferve flor. Paonie maris 


Pulueris gallii, lutei ana 3 i. corticis Pes 
ruviani in alkool 3 vj.pulueris de Gutteta: 
3 GB. myrrha  pulueris. lumbricorum: 
terrefirium ana x ij. cum [yripo de fihæ 
cade f. opiata cujus dofis 3 ij. aur ïij. féro: 
É mane. de, 


Opiat contre l'Epilepfie. 


Prenez conferve de fleurs de pivoine- 
mafle,& de la poudre de caïllelait de cha« 
cun une once, de l'écorce du Perou en: 
poudre fix dragmes, de a poudre de 
Guttete demi-once , de la myrrhe & de: 
la poudre de vers terreftres , de chacun: ns 
deux dragmes, Faites un opiat avec fuf- 


fifante quantité de firop de fthogs, 
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dont la dofe fera de deux à trois dragme 
foir & matin. : 
Opiata Martialis Alterans, 

2L Conferva calendule, conferve ca. 
pillor veneris ana 3 i. limature ferri ru- 
biginof puluerifata @ per fetaceum tra. 
jette 3 . [alis tamarifci G genifle ana 3 
1j. oculor cancrorum © diaphoretici mine. 
ralis ana 3 1. G, macis, cariophillor, & ra- 
dicis gingiberis ana Di. cum firupo de flo 
ribus tunicis f opiata ; dofis 3 ij, mane 
pro bolo: | 


Oprat Martial ( orreEhf. 


Prenez conferve de fouci & de capillai- 
re de chacune une once , de la roüille 
de fer pilée & paflée par le tamis demi- 
once , des fels de tamarifc, & de geneft 
de chacun deux fcrupules, des yeux d’é- 
crevices , & du diâphoretique mineral 
de chacun une dragme & demie, de la 
fleur de mufcade , des cloux de gerofie, 
& de la racine de gingembre en poudre 
de chacun un fcrupule. Incorporez tout 
enfemble avec fuffifante quantité de fi- 
rop d'œillet , pour un opiat dont la dofe 
fera de deux dragmes le matin en forme 

de bol. “ 
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Opiata Cardiaca. 
2L Confeëtionis kermefine & hiacinthi. 


#4 fine odoratis ana 3 $. theriaces veteris 
3 i. pulueris viperini 3i. f. cum gurtis 
aliquot aque cinnamomi & [ q. fÿrupi de po- 
mis redoleïtibus.f. opiata cujus dofis 3i, 


Opiat Cordiai 


Prenez confection d’alkemes , & d’hy#- 
cinche fans odeurs de chacune demi-once, 
de la theriaque vieille une dragme , dela 
poudre de viperes une dragme & demie, 
Melez tout enfemble avec {. q. de firop 
de pomes renettes, & quelques gouttes 
d’eau de canelle pour un opiat , donton 
donnera une dragme pour la prife. 


Opiata Hyftcrica. 
2L Conférva melife 3 ij. mithridari Z 
Ê. falis armoniaci 3 i firupi de arthemifia 
4. [ f: opiata,cujus 3 ij pro dofi, forma bols, 
Oprat Hyfierique. 


Prenez conferve de meliffe deux on. 
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ces, du mithridat demi-once , du fel 
armoniac une dragme. Faites un opiat 
avec fuffifante quantitéde firop d’armoife 
dont la dofe fera de deux dragmes, en 
forme de bol. 


Opiata Stomachica. 


2L Radicis belenÿi condita corotinis ci 
tiè, C° arautior, conditorum & radicis 
angelice condite ana £. opiatæ Salomonis 
Œ extraëti juniperi ana 3 1./pecierum dia. 
triafatali 3 ij. céntamom: pnlverati [alis 
abfint, a, 3 i. cum Jÿrapo de mentha f, opia= 
Sa enjus dofis 3 ij, 


Opiat Sromachique. 

prénez racines d’esula CaMipaiA CONS 
fes, de l'écorce de citron & d'orange 
confité , & de la racine d’an clique con 
fite de chacun demni-once s à lopiat de 
Salomon , & de l'extrait de genievre de 
chacun une once,des efpeces des trois s4- 
taux deux dragmes , dela canelle en pou- 
dre & du fcl d’abfinthe de chacun une 
dragme, Faites un opiat avec le firop de 
menthe , dont la dofe fera de deux drag. 
mess k 
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Opiata Antiverminofa. 
DL Opiate Salomonis & conferve abfin- 


#hii ana 3 i.coralline preparate , myrrhes 
aloës palueratorum ana 7 i. fcminis contra 
oermes, feminis citrii , pulueris flor. perft- 
corum, © pulueris feminis © fumitatum tae 
naceti 4,% 1: Ê. cum fÿrupo de limonibus, 


f. opiata cujus dofis 3 ij. 
Opiat contre les Vers, 


… Prenez de l’opiat de Salomon, & de 
la conferve d’abfinthe de chacun une 
once, de la coralline prepare, de la 
myrrhe , de l’aloës en poudre de chacun 
une dragme , dela graine contre vers, 
de la graine decitron , dela poudre de 
fleurs de péchers , & de la poudre des 
fommités & graines de tanaile de chacun 
une dragme & demie. incorporez-tout 
enfemble avec du firop de limons pour 
un opiat dont la dofe fera de deux drag- 
mes... 


Opiata Adftringens. 


2L.Conferue rofar. rubr. mallis-3 1. co 
rallor. praparator .oculor. cancr.. prapara- 
 sor.boli Armene , fanguinis draconis ana 
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3 i.fpec. diatragacanthi, € lapidis be. 
matice:; ana, Di, Cm f[ÿr. cydonior. F 
opiata , cujus capiat pro dof: molem nucis 
avellante majoris bis ant ter in die. 


Opiat Afiringent. 


Prenez une once de conferve de roe 
fesrouges molle, du coral preparé; des 
yeux d’écreviffes preparés, du bol d’Ar- 
menie, du fang de dragon de chac. une 
dragme, des cfpeces de diatragacant, 
& de la pierre hematite en poudre de 
chacun quarante grains.[ncorporez tout 
enfemble avec un peu de firop de coins 
pour faire un opiat , dont on donnera - 
Îe gros d’une noifette pour la dofe, deux 
ou trois fois le jour. 

Opiata Bechica. | 

2 Conferve papaveris rh&ados & r9. 
Jarum mollis veteris ana 3 B..oculor, can 
cror. faccini, mafliches , fhiracre calami. 
ra ana 31. pilular.de cynoglofo recentex 
Paratar, grana XXXV. cum (pr. nennipharis. 


f. opiata, cujus dofis 3 ij. fers. 
Opiat Brchique. 


Prenez conferve de pavot rouge & 


Pour l'Hôtel-Dien de Lyon. 93. 
derofes molle & ancienne de chacune 
demi-once ,. yeux d’ecrevifles preparés, 
fuccin, maftich, ftyrax calamite, de 
chacun une dragme , des piluleside ci- 
noglofle fraichemenc faites trente-cinq 
grains. Incorporez tout enfemble avec 
du firop de #ymphaa en forme d’opiat, 
dont on donnera deux dragmes pour la 


prifele foir. 
_ Opiata Dyflenterica Alterans. 


2L liafcordii & conferve rofarum 
mollis & antique ana % S oculor cancr, 
Praparator, corallor. praæparator. creta 
Brianconenfis ana 3i. feminis thalitiri 
pulverati 3 vi. myrrhe & rhei pulvera- 
torum ana Zi, 8. pilular. de cynogloo 3 
B. cum firupo de papavere albo ,f. oprata, 
defis 3 ij. forma boli fers 


Opiat Correchf pour la Difienterie. 


Prenez diafcordinm , & conferve de 
sofes molle & ancienne de chacun de- 
mi-once , yeux d'écrevilles preparés, 
coral preparé craie de Briançon, de 
chacun une dragme,vraine de rhalitirum 
en poudre fix dragmes , myirhe , & 
rhubarbe de chacun une dragme de- 
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mie , pilules de cinogloffe demi-dragme. 
. «Meflez tout avec fuffifante quantité de 
firop de pavot blanc , pour un opiat , 
dont la dofe fera de deux dragmes en 
forme de bol le foir, 


Opiata anti-PJeuritica. 
22 Conferve Papaveris rheados & bor 


raginis ana 3 fanguinis birc prapa- 
vati, réfure dentis apri, radicis bardane 
pulverate ana 3 i, thuris mafculi G falis 
armoniaci depurati ana 3 8. cum fyrupo 
papaveris vhaados ; f. opiata , non din f[er= 
Vanda , cujus dofis 31. G; femel aut bis 
ên die forma boli. 


Ofiat contre la Pleurefie: 


Prenez conferve de pavot rouge & de 
bourrache de chacune demi-once, du 
fangde bouquetin preparé, de la rapu- 
re de dent de fanglier, & de la racine 
de bardane en poudre de chacun une 
dragme , de l’encens male , & du fel are 
moniacdepuré en poudre de chacun une 
demi dragme.Faites de tout un opiatavec 
fuffifante quantité de firop de pavot rous 
&;pour uñ opiat qu'il ne faut pas gar- 
der long-tems , & dont on donnera une 
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dragme & demie en forme de bol, 
Opiata Paralyricorum: 

22 Conferv, flor. meliff. rorifmar, falv. 
lavendul, 4. % i. opiat Salomon. pulver. 
viper: 4, 3 $.radic. valerian. maj. in alko. 
3 ij. fal. armen. depur, 3 i. ol. cariophil, 
cqut. XX, balfam Commend, Pernens& f5- 
rup de hiopo anatic, q.[.f. opiar. dofis 3 


1j. féro @ manc. 
Opiat pour ceux qui deviennent 
Paraltique. 


Prenez des conferves de fleurs de me- 
life, de romarin , de fauge & de lavande 
de chacun une once , de ’opiat de Salo- 


mon, de la poudre de vipere de chacun zu 


demionce, racine de grande valeriane 
en poudre fubtile deux dragmes , du fel 
armoniac epuré une dragme, de l'huile 
de cloux de girofle vingtrgoutres , baume 
du Commandeur de Pérne, & du firop : 
d’hyflope en parties égales f. q. pour un 
opiat dont la dofe fera de deux dragmes 
foir & matin, | 


L: 
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Opiata adverfus Scrophulas. > 


2L Radic. vincetoxic. in AIR. 7 imil - 
leped, 3 G. cinnam. in alk. 3 ij./al.armon, 
“depur. 3 3, Cum [. q. fyrup. de pralfis, 


Je opiata dofis 3 ij, fèro ©° mane. 
Oprat contre les Ecruelles. 


Prenez de la racine de domptevenin 
feche en poudre fubtile une once , des 
ss Cloportes preparées demi once, de la ca- 
nelle en poudre fubtile un quart d'once, 
du fel armoniac epuré une dragme; mef_ 
Is avec f. q. de firop de marrube blanc 
Pour un opiat , la dofe eft de deux drag 

mes {oir & matin, 


Opiata Amara. 


I Confirv,.radic. enul. camp. & bac. 

_ Car. funip, 4,3 i, cortic. Pernv. in alk, Z 
Ê. extratt, centanr, mir. & chamadr, a, 
3ij. extratt, gentian , & opiat. Salomon, 
4.3 i. fal. abfint, @ card. bened.a.3 6 m.. 
cum [. q. fjrap. de abfint.f,, opiate dofis 


Î3ij.#nte cibum. 


Opiai Amer. 


Prenez des conferves de racine &’aul- 
nee 
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née &de bayes de genievre de chacun 
une once, l'écorce de Perou en pou- 
‘dre fubrile demi-once de lextrait de pe- 

tite centaurée & de germandrée de cha- 
cun deux dtagmes, de l’extrait de gen« 
tiane , de l’opiat de Salomon de chacun 
une dragme , {el d’abfinte , & de char- 
don benic de chacun demi dragme,meflés 
avec f. q de firop d’ablinte, pour faire 
un opiat , la dofe eft de deux dragmes 
avant le repas. 
Bolus Somniferus,. 
2L Conferve flor. nymphea G theria= 
ces recentis ana grana [ex , landani Lan. 
gelotii granum unum cum [ÿr. de nimphea, 
f. bolus deglutiendns fero duabus [alter 
boris à cibo. 
Charras defcribit laudanum Langelotii 
in [ua pharmacopaa. 
Bol Sommifere. 


t 


prenez de conferve de #imphaa &t 
de la theriaque recente de chacun fix 
grains, du lendanum de Langelot un 
grain, Faites de tout un bel avec fufh- 
fante quantité de firop de #imphaa, 
pour un bol qu’on donnera le {oir deux . 
_ heures au moins apres la nourriture. 


Rene 
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- Charras decrit le Laudanum de Lans 
gelot dans fa pharmacopée, 
Bolus Paregoricus. 
22 Oculor: cancr: praparator, gr. vi]. 
pilular. de cynoglofo recenter paratar.gra= 
na [ex cum [ÿr de nimphea. f, bolus deglus 
tiendys ut fuperior. 


Bol Adou ciffant. 


Prenez yeux d’écrevifles preparés huit 
grains, pilules de cinogloffe fraichement 
faites fix grains, avec le firop de #imphaa. 
Faites un bol qu’on donnera de même 


que le fufdir, 


Bolus Diaphoreticus, 

22 Diafcordii grana xij. flor. papaveris 
rheados  pulaeris viperini ana grana des 
cem,ffib. diaphoretici grana oito,falis vola- 
télés viperini grana quatuer,cum [ÿr.de flo- 
rib, tunicis, f. bolus ex-remplo parandus 
æchibendus. | 


Bol Diaphoretique. | 


Prenez diaftordinm douze grains, 
fleurs de pavot rouge en poudre, & de 
la poudre de vipere de chacun dix grains, 


} 
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de lantimoine diaphoretique huit grains, 
fel volatile de viperes quatre grains. 
Meflez tout enfemble avec du firop 
d’œillet en forme de bol, qu'il faudra 
preparer & donner fur le champ. 


Bolas Hyftericus. 


2L Conferve melifé © mithridatii 
ana grana [ex ,affe fœride , caftorei, cas 
phure, falis armoniaci a, grana quatuor, 
fpiritus volatilis cornu cervi guttas vj fyr. 
de arthemifia, a, f. f. bolus ex templo 
Parandus S deglutiendus. 


Bol Hifherique. 


Prenez conferye de melifle ,& mi- 


tridat de chacun fix grains, du caftor, 


de Pafla fœtida, ducamphre, & du fel 
armoniac de chacun quatre grains, de 
l'efprit volatil de cerne de cerf fix gout- 
tes. Incorporez tout avec une fufhfante 
quantité de firop d’armoife, pour un 
bol qu'on preparera & donnera fur le 
champ. Poe 


Bolus Antiepilepticus. 
21 Conferva flor.paonie maris © pul. 


geris de Gutteta ana D À, radicis valerig- 


ï 


Re 
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ne minoris puluerata grana xv. cafforei, 
mirrhæ ; Caphura, ana grana quinque, 
falis volatilis viperini , aut cornn cervi 
grana quatuor ; tinCture antifpafmodice 
guttas vi]. fÿr. de fihacade g. ff. bolus 
illico parandus © exhibendus. 

Tintlura antilpafmodica fit cum tinilu. 
y Caftorei , [piritu volarili falis armonia- 
ci, fpiritu vini caphurato  levi portione 
laudani liqnidi , mixtis, digeffis, circu- 
latis , © tandem uniris. 


Bol vontre l'Epilep{ie. 


Prenez conferve de fleurs de pivoine 
mafle & de la poudre de Gouttete de 
chac. un ferupule, racines de petite vale- 
riane pulveriféé quinze grains, cäftor, 
camphre, myrrhe de chacun cinq grains, 
du fel volaril de viperes ou de corne de 
cerf ,quatre crains , dela teinture antif- 
pafinodique huit gouttes, Meflez tout 
enfemble avec fuffifante quantité de firop 
de ffhæcas, pour un bol qu'il faut prepa- 
rer & donner furle champ. 

La teinture antifpafmodique fe fair 
avec la teinture de caftor , l’efpric vola- 
til de fel armoniac , l'efprit de vin cam- 
phre , & une legere partie de leudannm 
liquide, meflés, digerés, circulés , & bien 
unis enfemble, 
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Bolus Sulphuris. 


22 Theriaces veteris ; diaphoret. mine- 
ralis ana D SG. flor. fulphuris € radicis 
_ireos Florent, ana D 1. mifte cum pauco fpi- 
ritu vini caphurato f. bolus, exhibendusma- 
nè fuper hauriendo 3 ij aqua cardui bene- 


ditti , aut [cabiofe: 
Bol arvec le Soufre. 


Prenez de la theriaque vieille, & du 
diaphoretique mineral de chacun demi 
fcrupule , fleurs de foufre & de la racine 
d’iris de Florence en poudrede chacun un 
fcrupule Meflez tout enfemble avec un 

3 ° e VA ° 
peu d’efprit de vincamphré, & faites un 
bol que vous donnerez le matin faifant 
prendre par deflus deux onces d'eau de 
chardon benit,ou de fcabieule, 


Bolus Mlilepedum. 


22 Milleped, prapar.in alk. 3 G.puluer, 
ari. compof. Quercet. D, i. tar t.chalyb.gr. 
x. {al armon. depura gr. ii]. conférv. calen- 


dul, q.[.f. bolus. 
Bol de Cloportes. 


Prenez des cloportes preparées en 
É if 


102 Nouvelles Formules 

poudre fubtile trente grains, de la PO» 
dre de pied de veau compofée de Quer= 
cetan vingt grains, du tartre martiak 
foluble dix grains , du {el armoniac Épu= 
ré trois grains , de la conferve de fleurs 
de foucis f.q.pour un bol. 


Bolus Æthiopis. 


Le Æthiop. miner. Di, oliban. gr. Vi 
myrh. gr. il. flor. benj. gr. ij. rob, [am 
bnc q.[f bolus. 


Bol d'Æthiops: 

Prenez de l’Æthiops mineral vingt 
grains, de l’encens pur fix grains , de 
la myrrhe quatre grains , des fleurs des 
benjoin deux grains , du rob de fureàu 
{, q. pour un bol. | 


4 
. Bolus Stypticus. 


22 Sanguin. drac. alumin. rup. a.gr. x. 
mafiic, gr, v). pilul, de cynogl, gr. iiij.ca- 
phur. gr. 1j, cum. q.firup. Kermes > fe 


bolus, 
Bol Suptique. 


Prenez du fang de dragon, & de l’a 
lum de rochede chacun dix grains, du 
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maftic fix grains’, des pilules de cyno- 
gloffe quatre grains, du camphre deux 
grains , du firop de Kermes f, q. pour un 


bol. 
ARTICLE HuITIE ME, 


Des Poudres Correclicves. 
Internes. 


Pulvis Internus ad Cancrum. 


à Mi: praparatorum D i. fa- 

bine mafcule'puluerata grana iii. 
f. pulvis in duas dofes;exhibeatur una manë 
jejuno flomacho, altera tribus horis 4 pran- 
dio ; qualibes in cochlearibus duobus vini 
albi. ‘ pe 


Posdre Interne pour le Cancer. _ 


* Prenez des cloportes preparées un 
ferupule, de la fabine en poudre quatre 
grains , faites une poudre pour deux 
dofes. Donnez-en une le matin à jeun, 
l’autre trois heures après le diné, chaque 
prife fera donnée dans deux cuillerées de 
vin blanc. | 


ee 


E üij 


104 Nouvelles Formules 
Pulvis Simplex ad Rabiern, 


22 Tefiam inferiorem unins offree cal- 
cinaram , © in pulverem redaiïam. Mif- 
ce illam cum tribus ant quatuor ovis, 
fricentur omnia in [artagine cum oleo oli- 
varurs ad formam placents quam dabis 
_ægroto comedendam ter alternis diebus. 


| Poudre Simple pour la Rage. 


prenez l’écaille inferieure d’une hui- 
tre marine calcinée, & reduite en pou- 
dre , puis la meflerez avec quatre œufs, 
& ferez frire tout dans une poële avec 
de Phuile d’olive en forme d'omelette, 
que vous ferez manger au malade de 
_ en deux jours par trois differentes 
OIS. £ | 


Pulvis ad Rabiem Com pofitus. 


JL Pulueris aflacorum [eu locuffarum 
Marinarum cCalcinatarum , vel barum 
defeitu spulveris cancrorum fluvitarilium 
calcinatorum % 8. pulueris rad , gentianæ 
CC Jeminis cardui laëlei ana 3 ij, myr- 
vha , Oterra figillare ana 3 à, f. puluis 
«jus dofis 3 ij. in vino aqua cardui be- 
_ hediéti anatice mixtis. D : 
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Poudre Compoee pour la Rage. 


Prenez de la poudre des écrevilles de 
mer appellées langouftes calcinées, ou 
bien à leur défaut de la poudre d’écre- 
vifles de riviere calcinées demi-once, de 
Ja poudre de racines de gentiane & de 
la graine de chardon de nôtre Dame de 
chacun deux dragmes, de myrrhe & 
de la terre figillée de chacun une dragme, 
faites de tout une poudre , dont on don- 
nera deux dragmes pour la prife , dans 
parties égales de vin & d’eau de chardon 
benit meflez enfemble. 


 Pulvis Digeftivus. 

22 Seminis fœniculi i dulcis, anifis 
coriandri, @ dauci ana Zi. cinnamomi 
S corticis citrii ficci ana 3 i. faccharé 
albi ad pondus omnium f. puluis, cujus 
capiat cochlear wnum pot palfum, 


Poudre Digefhrve, 


Prenez dela graine de fenouil douxs 
d’anis , de coriandte, & de dancus de 
chacune une once, de la canelle & de 
: Pécorce de citron fechée & pulverifce, 
de chacune une dragme , fucre com- 
mun autant que pefe la gg Meflez 

y 
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tout enfemble pour une poudre dont or: 
donnera une cuillerée,à la fin du repas. 
Pulvis contra Strumas.. 

22 Sponçis marine in carbonem uffe: 
3 ii]. offès fepieufii, piperis longi , zin- 
Riberis , pyrethri\, gallarum , falis gemme. 
calcis teflarum ovorum anaZi. Mifce 
cum aqua fhillatitia chelidenii majoris, 
paulatim exficcetur  f. puluis cujus 2L. 
3 . fachari 7 8 mifce pro dofi,deglutiatur 


panlatim decrefcente luna quotidie. 


Poudre contre les Ecroneles. 


Prenez des éponges de mer brulées: 
& reduites en charbon trois onces, del’os. 
de feche brulé, du poivre long , du 
gingembre , dupyrethre., des galles , du- 
fel gemme, & des coquilles d'œuf bru- 
lées & reduites. en chaux de chacun une: 
once. Meflez tout enfemble avec de: 
eau de gande chelidoine après lavoir 
exaétement pulverifé , laifléz fecher- 
cette. poudre d'elle-même peu à peu. 
Prenez en demi dragme , meflez-là avec 
demi. once de fucre, pour la dofe que 
vous ferez avaler au malade tous les jours. 
pendant le dernier quartier de la lune. 
ayant {oin qu il l’avale peu à peu. 
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Pulvis pro Le&imingiis. 


22 Cineris erinacei combnffi 3 ij. pal 
veris agrimonii, C flomachi interni galli- 
ne ana 3 i. maffiches 3% BG. facch. 3 ij. 
dofis 3 ij. quotidie manc in aqua plaï- 
aginis per 40. dies, Melius conferet fr 
prius rite paratum fueri corpus, O eo- 


demtempore geftetur appenfus collo pul- 


vis unius bufonis vivi in nova olla affi,. 


facculo inclufus. 
Poudre pour ceux qui Piffene 
au Lie. 


Prenez de la poudre de heriffon cal- 
ciné deux onces , de la poudre d’agri- 


moine, & de la membrane. interieure de’ 


l'eftomac d’une poule en poudre de cha- 
cun une once , du maftich demi-once, 
du fucre deux onces. La dofe fera de 
deux dragmes tous les jours le matin 
dans de l’eau de plantin pendant quaran- 
te jours. Cela réüflira mieux fi le corps 
a été bien préparé auparavant , & fi lon 
porteen même tems pendu au col un 


facher dans lequel on ait enfermé la 


poudre d’un crapaud vivant calciné dans 
un pot de terre neuf, 


LA 


E vj 
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SECONDE PARTIE 
Du IL Lrver®, 
Des Remedes Correthfs Ex 


l'ernes. 


ARTICLE PREMIER. 
Des Cataplames. 
Cataplafma AGODBAN 
DE ECIPE mic Free 


d À à aonnibil fi ficea me us attrit@ 
PSE 15. ii. ladtis bubuli 4. {, coqnañtur 
in fartagine alba , Jemper movendo , 
addendo fub finem croci orientalis in alkoo! 
3 ij. olei rofai 7 ij f cataplafma , huic 
par: refrigerato mifce vitellos ovorum 
n, ij. 

Addi potef} inter dum opiuns puluerifie- 
sum ad 3 8. imo & ad 3 i.aliquando etiam 
desrahuntur vitelli avorum. 
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Cataplame Anodis. 


Prenez de la mie de pain blanc ,un peu 
feche, & froiflée entre les mains deux 


Jivres, du lait de vache fuffilante quantité, 


Faices cuire rout dans une poëfle blanche 
en remuant toûjours, & ajoëtant deux 


. dragmes de faffran de Levant en poudre, 


deux onces d’huile de rofes pour un cata- 
plâme, lors qu'il fera un peu refroidi,on 
y meflera deux jaunes d'œufs, | 
On y peut ajoûter quelquefois demi. 
dragme, & même jufques à une dragme 
d’opium en poudre; On peut quelquefois 
auffi n’y pas mertre les jaunes d'œufs. 


Cataplafma pro Glandulis Inflam-. 
matis. 


2L Cataplafmatis anodini 15, i, cepas 
albas [ub cineribus coëtas, Ô* diligenter 
contnfas in mortario n, Ïj. Yéfura [aponis 
albiffimi Z i. cum oleo lumbricorum. Mifce 


f. cataplafma. 
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(Cataplame pour les Glandes, 
Enflamées. 


Prenez du cataplâme anodin unelivre, 
deuxoignonsblancs cuits fouslescendres, 


& broiés dans un mortier , une once de: 
favon rapé. Meflez tout enfemble avec de: 


l'huile de vers , faites un cataplâme, 


Cataplafma Emolliens.. 


2Z Radicis altheæ & brionis, a. 3 ij.. 


bulbos. lilior. contufor. n. iiij, Kadices 


mundentur © concidantur, Bulliant deinde: 


inf.q aqua donec infigniter mollefcant, 
deinde adde folior. malvar, périetarie, vio: 
larum ; brance urfina , mercurialis ana m. 
i, Caricarum pinquium paria V), coquaniur 
emnia ad putrilaginem , deinde fétaceo tra= 
ficiantur , trajeilure adde pulueris flor. 
camomille G radicis ireos Florentine ana 7 


f.olei lilior. q.[. f. Cataplafina, 
(atapiäme  Emollient. 


Prenez racines d’althen & de brioine: 
de chacune deux onces,& quatre oignons: 
de lis écrafés. Nettoics , coupez menu.. 
les racines, & faites cuire tout. dans: 


/ 


: 
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fufifante quantité d’eau jufques.à ce- 
qu’il foit confiderablement ramoli , puis 
vous y ajouterez des feuilles de mauve, de 
parictaire, viollettes, brancurfne , mer 
curiale de chacune une poignée , & doux 
ze figues grafles. Faites cuire tout en- 
femble jufques à ce qu’il foit comme: 
pourri &reduit en pulpe , que vous paf- 
ferez par le tamis , puis vous y ajoûterez- 
demi-once de la. poudre d’iris de Fio- 
rence, autant de celle de fleurs de camo 
mille, & fuffifante quantité d'huile de 
lis pour un cataplâme. 


Cataplafma Suppurans. 
Idem eff quod de féribetur in 2: part, lia- 
bri 3. pro maturande bubone venereo. 


| Cataplame Suppurant, 


C'eft lemême qui fera décrit dans la: 
feconde partie du troifiéme livre, pour: 
meurir le bubon venerien, 


Cataplafima pro oculis Inflamma- 
tis & Dolentibus.. 


| 2L Pulpe. pomi patridi , vel faliem: 
{ab cineribus coët. q. v, fubige cum 1 q. 


#7 
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laëtis , @* pauco croco orientali puluerato 
ad formam cataplafmatis. 

Vel 2 Cochleas parvas a teffis liberatas 
q.v. contundo in mortario lapideo, G appo= 
ne forma cataplafinatis. 


Catapla/me pour re Teux Enflamés 
&) Douloureux. 


_ Prenez de la poulpe de pomme pourrie 
ou cuite fous les cendres autant qu'il vous 
plaira ; broyez-la avec fuffifante quantité 
de lait, un peu de faffran en poudre en 
forme de cataplime, Ou bien. 

Prenez fuffifante quantité de petits li- 
maçons tirés-les de leurs coquilles, & 
pilez-les dans un mortier de pierre, & 
appliquez les fur les yeux en forme de 
catapläme. | 


Cataplafma Refolvens. 


DL Quatuor farinarum refolventium 
1 ij.coqguantur in lixivio leni farmentorum. 
Tum remoto lixivio adde pulveris flir, cae 
mmomille ; meliloti, fambuci, & radic ireos 
Florentine puluerat. ana 3 8, cum olei ca 
memelini [. q.f. cataplafina. | 
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Cataplame Refoluuf. 


Prenez deux livres'des quatre farines 
refolutives Faites les cuire dans une lef- 
five douce de cendre de ferment , puis 
‘ayant laiffé écouler l’humidité, incorpo- 
rez-y demi-once de fleurs ‘de camomille, 
autant de celles de melilot ,de fureau , & 
de racines d’irisen poudre. Faites un ca- 
taplâme avec f. q. d'huile de camomille. 


| Cataplafima ad Anginam. 


2L Cataplafmatis emollientis 5 ij. catæ- 
_ plafinatis refoluenris #5 $, nidum birunai- 
num unum , pulueris albi graci + croci 
orient. puluerati 3 1j. cu olei camemelins 


fe 4. f. cataplafinas 
Cataplame pour la S guinancie. 


Prenez deux livres du cataplâme émol- 
lient , demi livre du cataplâme refolutif, 
un nid d’hirondelle en poudre, de la 
fiente de chien la plus blanche fechée 
d'elle même & pulverifée, demi-once, 
du fafran oriental en poudre deux 
dragmes. Faites de tout un cataplàme 
avec fuffifante quan tité d’huile de camo- 
mille. 
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Cataplafma pro Tumoribus 
ë Aquofis. a 


2 Cochlezrum cum fuis teffis con- 
tufar. bi. feminis carvi puluerati 3 ij. 


* flercoris ouilli, ant albrigraci ficci © pule 


verat, 3 üij. cum [. q. vinif. cataplafmas 


Catapläme pour les Tumeurs 
Sereu fes. 


Prenez des limaçons pilés avec leurs 
coquilles une livre, de Îa femence de 
carvi deux onces, de la fiente de bre- 
bis ,ou de chien fechée & pulverifée. 
quatre onces, Meflez tout enfemble 
avec fuffifante quantité de vin pour ur 
catapläme. 


Cataplafina Pleuriticum. 


2L Piperis communis , @ radicis tin 
Ziberis in alkool, an. 3 ij. mifceantur 
diligenter, © cum ovorum albuminibus 
#. ji. reducantur [emper agitando ad 
formam cataplafnatis , cum ffupis can 
nabinis frigidè imponendis later dolen- 
té, ibique relinquatur per feptem ad mi- 
aimum horase | 
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Cataplame ponr la Pleurefie. 


Prenez du poivre commun & de Le 
racine de gingembre en poudre de cha- 
cundeux onces, Meflés bien cette pou- 
dre ,& reduiflez.la en forme de cata- 
plâmeavec quatre glaires d'œuf en re. 
muant toûjours. Etendez enfuite ce re- 
mede fur des éroupes , & apliquez tout 
froid fur l'endroit dela douleur de cô= 
té, où vousle laiflerez au moins fept 
heures fans le lever. 


Cataplafma ad Gangrænam, 
2L Folior. abfinthii, © [cordii ana 


#. i. flor. hiperici Ô centaurii minoris 
At Paij. coguantur ad putrilaginem ; 
tum adde farine fabarum orobi , lupino- 
rum feorfim in hydromelite aquofo coila- 
rum ana Zij. theriaces veteris 3 i. pul- 
_ weris baccar ilauri , © juniperi ana 3 vj. 

gummi elemi, myrrha, thuris, © aloës 
pulveraior, ana Zi $. olei therebentine 


rubr, 3 8. olei hypericiq. [.f. cataplafmas 
| Cataplame pour la Gangrêéne. 


Prenez des feüilles d’ablnthe de 
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fcordium de chacune une poignée, fleurs 
d’hypericon & de petite centaurée de chc. 
deux pincées. Faites cuire tout jufques- 
à pourriture ; puis vous yadjoûterés des 
farines de feve , d’orobe, de lupins cui- 
tes dans lhydromel aqueux de chacune 
deux onces , cheriaque vicille une once, 
poudre de baïes de laurier & de genie 
vre de chac. fix dragmes ; gomme ele- 
mi, myrrhe, encens , aloës en poudre 
de chac, une dragme & demie, huile 
de therebentine rouge demi-once, avec 
f: q. d'huile d’hypericon , on fera un 
çataplâme. 


Cataplafma Veficans. 


22 Fermenti veteris @ acris @° can 
tharidum praparatarum 4, 3 vi, feminis 
ameos puluerati a. 3 i, feminis finapi © 1. 
Cum acto acerrimo f, cataplafina veficans, 
apponendum furis utriufque tibie derafis 
prins pilis ff qui fint,ibique per decem 
faltem horas relinquendum. 

Pro delicatioribus detrahatur femen fi- 
napi, O addantur 3 ij. pulpe ficuum, 


Caraplame Veficant. 


Prenez du levain vieux & fort, & 
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des cantharides préparées de chacun fix 
dragmes , de la graine d’ameos en poudre 
une dragme, dela graine de moutarde 
un {crupule, broïez tout avec de fort 
vinaigre en forme decataplâme,qu’il faut 
appliquer au gras des jambes, atant rafé 
auparavant les poils qui s’y trouveront. 
On l'y laiflera pendant dix heures. Pour 
les delicats on Otera la graine de moutar- 
de, & on ajoûtera deux dragmes de pulpe 
de figues. 


PR 


ARTICLE ‘S EéO NN D: 
Des Linimens. 
Litus Pleuriticus. 


22 % TNçuenti de althaa 3 i. theriaces 

recentis € feminis chmini pulueras 
tianazi) Mifce Curn aqua calagmaticæ f, 
g.f. litus quo inungatur calide latus do- 


lens. R 
Liniment pour.la T leurele. 


Prenez une once d’onguent d’althaa, 
de la cheriaque recente, & de la graine 
de cumin en poudre de chacun deux 
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dragmes. Meflez tout enfemble avec 
fufhfante quantité d’eau catagmatique, 
_pour un liniment dont on graiflera 
” chaudement le coté malade. 


Litus Paraliticus. 


9 Axungie humane preparatæ cum 
decoéto aromatico, © axungiæ viperinæ 
ana 3 i.medulle cervine 3 8, radicis py- 
rethri, Zimziberis pulverat. ana 3 ij. 
feminis nigella Romane , ffaphifagriapul- 
verator. ana, 3 i: feminis finapi3 8. the- 
riaces veteris 3 vj. cumf.q fp. vini the- 
riacalis , aut camphorati. Mifte f. litus 
quo partes paralitice, prefertim vero fpi- 

na dorfi ab initio ad coccyrem ufque ca- 
‘+. didèillinantur fero & mane. 


 Ziniment pour la Paralifie. 

=. Prenez de la graifle humaine pre- 
parée avec decoétion aromatique & 
de la graiflé de vipere de chac. une 
once., de lamoëlle de cerf demi. once, 
racines de pirethre , & de gingembre 
en poudre de chacune deux dragmes, 
de ja graine de niele Romaine , & de 
faphifaigre , ou herbe au poux, de 
chacun une dragme, de la graine de 
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_ moutarde demi-dragme , de la theriaque 
vieille fix dragmes.Meflez tout enfemble 
| avec f.q. d’efprit theriacal , ou d’efprit 
de vin gamphré , pour un liniment, dont 
on graiffera chaudement les parties para 
litiques, fur tout l’épine du dos depuis la 
nuque jufques au bas de Lépine du dos 
foir & matin, 


À Litus Saponis. 
2Z Rafura faponis albiffimi q. v. folue ir 
f.q.aque vite generofe nt f. litus. 
Liniment de Savon. 


Prenez autant qu'il vous plaira de favon 
blanc rape , faites le fondre dans f. q de 
bonne eau de vieen confiftence de lini- 


ment, | 
Litus ad Hæmorroïdas. 

22 Vitellos ovorum recentium n. 1j. fac 
chari albi 3 ï.olci lini g.f.mifce, diligenter 
agitando ; irungantur hamorroïdes |; sum 
extern& ; THIN ÉRECTH RS 
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Liniment pour les Hemor- 
roides. 


Prenez deux jaunes d’œufs bien frais, 
une once de fucre blanc, & f. q. d’huile 
de lin. Meflez tout enfemble exactement 
pour un liniment dont vous frotterez les 
hemorroïdes tant externes qu’internes, 


Litus Arthriticus. 


QL Aquecatagmatice , G' olei de catel. 
lis ana 3 Q. fpiritus volatilis falis armonias 
ci, G'laudani liquidi ana 3 i Mifce f. 
litus quo inungantur partes extreme dolen- 
tes | calidiore linteo deinde fupertegende, 


Liniment pour les Douleurs des 
_ Extremités. 


Prenez de l’eau catagmatique & de 
l’huile de chien de chacun demi-once , 
de lefprit volatil de fel armoniac , & du 
laudanum  Viquide de chacun une 
dragme, Meflez-rout enfemble pour un 
liniment , dont on frottera les extre« 
mitées qui fouffriront aiant foin e 

es 
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des couvrir enfuite avec un linge 
chaud, 


Litusin Rheumatifino. 


_: 2 Oleor. palm. @* cancellor, marin. 


anatic, [. q, f. embroc, tepid. parti do- 
lenti. 


> 


Linimens pour le Rheumatifne: 


#Drcnes des huiles de Palme, & de 


loldat en parties égales f. q. pour une 


onction tiede fur la partie malade, : 


ÂRLICLE TROISIEFME, S 
Des Fomentations. 
 Fotus Emollienss - 


2% Aüicis althee , brionie, firilli 
Re » C" lilior. alborumana 
31. folior, malvar: Parictarie, ana m. i. 
feminis ini, fœnugraci ana 3 ii. flor. 
melilori pi. coguantur in Î{. q aqua; 
deinde colentur pro fotu inflituendo calide 
Cum linteis quadruplicaris di fo liquoreinee 
bniis ; leviter expreffis, muraris pe 


À. LA 
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frigefcere incipient. 


Fomentation Emolhente 


Prenez racines d’althea, de brioine,de 
{ceau de Salomon, & delis blanc de 
chacune une once, feuilles de mauve, 
paritaire , & mercuriale de chacune 
une poignée, graine de Jin , & de fenu- 
grec de chacun trois dragmes, fleurs de 
melilot trois pincées. Faites boüillir tout 
pendant demi. heure dans fuffifance quan- 
tité d’eau, puis coulez tout pour faire 
une fomentation avec des linges en qua- 
tre doubles trempés dans certe decoétion 
mediocrement chaude , & legerement ex- 
primés, & changés toutes les fois qu'ils 
commenceront de refroidir. 


Fotus Refolvens. 


2 Deceëti vulnerarii , G decoëti pro 
ciyff. carminantepraftripti ana 15.1 mifce 
calefiant in vale idoneo, tum mifce aqua 
oite generofe 3 ii], pro feu abdomiris , aut 
aliarum partium. | : 


\ 


Pour l'Hôtel-Dieu de Lyon. 428 | 
Fomentation Refoluri-ve. ; | 


Prenez de la decoétion vulneraire, 
& de la decoétion ordowunée pour lela- 
vement contre les vents de chacune une 
livre, meflez les énfemble; faites les 
chauffer dans un plat, ou autre vaif- 
feau commode, puis ajoutés y trois 
_onces de bonne eau de vie, pour faire 
une fomentation fur le bas ventre, o® 
ailleurs. | 


_Fotus pro Tumoribus Serofis. 


2 Aqua calcis vive filtrate, © li- 
xivis cineris farmentorum ana Ïb.i. #if= 
ce; © incoque fulphuris vivi puluerifa- 
t5 @ baccarum juniperi contufar. an 
34 ij. colentur deinde pro fou, | 


Fomentation pour les Tumeurs 


Sereues. 


Prenez de l’eau de chaux vive filtrée 

& de la leflive de cendres de farment, 

de chacun une livre, meflez enfemble, 

& faites y bouillir du fouffre vif pile, 

& des baïes de laurier écrafées de cha- 

cun deux onces ; puis coulez le rout 
F ij 
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pour une fomentation. 


> 


ARTICLRQUATRIEME. 


Des Parfums. 
Suffitus Refolvens Siccus. 


2L ce Hris mafculi, fuccini, granorim 

juniperi contuforum , fol: fabine , 
myrrhe, ana q. v. f.omnium puluis craflinf 
culws cochleatim fnpra prunas injiciendus , 
cujus fumus excipiasur vel a parte affetta, 
vel à linreis idoneis, quibus deinde ‘pars 
affeila contegatur, 


Parfum Refolurif ses 


Prenez égales parties , & autant qu'il 
vous plaira d’encens mafle , d’ambre 
jaune , de grains de genievre pilés, de 
feuilles de fabine , & de myrre. Métrez 
tout en poudre grofliere, que vous jette- 
rez par cuillerées fur les charbons pour 
en faire recevoir la fumceà la partie ma 
lade ou à des linges, avec lefquels on 
_envelopera enfuite la partie malade. 
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Suffitus Refolvens Humidus. 


DL Succini puluerifati 7 ij. aceti ffik. 
l'atirii 3 üüij. épjice filices candefaitos, € 
EXCipiatur fumus, 

ÆAcetum [olum fupralaminam ferream 
ACCenfams injeilum , eff inffar füfitus 
Dumidi, | 


Parfum Refolutif Hi umide 


Prenez du fuccin en poudre deux 
onces , du vinaigre diftillée quatre on- 
ces ; jettez dans ce mélange de petits 
cailloux rougis au feu pour faire exha- 
ler la fumée, que vous ferez recevoir 
à la partie affligée. 

Le vinaigre feul jetté fur une péle 
rougeau feu peut fervir de parfum re. 


{olutif humide, 
Suffitus ad Eatharros. 


2L Gummi juriperini, ffyracis cale. 
mite , fuccini, thuris ,benYoes, mafliches, 
ana 3ij. flor. lavendula majorana ficco- 
um ana p, ii.f, omnium puluis craffiuf- 
chlus cujus fumum excipiat ager ore € 
naribns patulis , vel quo etiam colli &* 
| CApitis técmina imprétet, 


11} 
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fs Parfum pour les rhumes. 


© Prenez de la gomme de genievre, 
du ftyrax calamite, du fuccin, de len- 
cens , du benzoin , du maitich , de 
chacun deux dragmes, de fleurs de la- 
vende & de marjolaine feches de chacu.… 


ne deux pincées. Faites de tout une 


poudre sroffiere que vous jetterez fux 
les charbons peu à peu , & dont le ma- 
lade recevra la fumée la bouche & le 
nez ouverts , & dont il parfumera {on 
bonnet & les linges qu’il mettra à fon 
cou, & à fa tête, 


Sufitus Hyftericus Paracélfi. 
22 Verrucarum eque, € afle fatida 
contufar, ana 3 i. rafuræ ungule capri- 
ne 3 il. mifce, f, puluis; cujus 4 Ê, ac» 
cendatur,  f. fufitus per tubulum 
ad nterum. | | 


Parfum Hjyflerique de Para- 
_celfe. | 


Prenez des verrucs qui viennent aux 
jambes d’une jument , & de l'afa fœrida 
pilées de chacun une dragme ; de l'on- 


= es 
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gle de chevre ratiflée deux dragmes, 
Faices de tout une poudre grofficre, dont 
vous ferez brufler pour chaque fois demi. 
_dragme, & en ferez recevoir la fumée à 
la matrice par un entonnoir. | 


Sufitus Pauperutm. 


Sola papyru: contorta , accenfa ;  eit 
fuffando extintla , adeo nt maultum fumuim 
expiret ; vel fuplhur commune accenfrm 


futt optimi fuffitns. 
Parfum pour les Paucures. 


Lepapier feul tordu, &allume , en- 
fuite éreint en foufflant , de maniere qu'il 
puifle fumer beaucoup ; ou le foufre 
commun allumé, font de tres bons par- 
fums. 


Sufftus Peftilentialis. 


2 Sulphuris Ï5. $. myrrhe 3 1], opopa- 
pacis , G affe fœride ana. % i. thuris 3 
iii. baccarum lauri contufar. Ÿb 1. fuccini 
favi 3 üj.camphore 3 8, mifie fpuluis pre 
fuffumigio. RE 


228 Nouvelles Formules 


Parfum pour wfer en tems de. 


Pefle. 


Prenez demi-livre de foufre communs 


de opopanax & de l'affa furida de chacun 
Une once. de l’encens quatre onces, des 
baïes de laurier écrafées une livre , de 


lambre jaune trois onces , du camphre . 


demi once. Meflez‘tout enfemble faites 
€ une poudre pour Le parfum. 


Suffitus ad Ptyalifmum. 


Defiriptus iHvenictur in 2, parte librè. 


tertii harum formularurm. 


Parfum pour donner le Flux. 
de Bouche. | 


On le trouvera décrit dans la feconde 
partie du troifiéme livre de ces-forraules.. 


5 RE 
PORTE LEE fn) R:- 


——— 
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ARTI CLE C1 N Qu IE ME, 
Des Gargari[mes €) des n- 
jechons. 

. Gatgarifma Refrigerans, 


2 Q'Eri laitis, vel hujxs defettu ptilane 
… AD farniliaris Ïb i. diamor, fimplicis 3 
if. /fal, prunel, D i, mifce pre garçarif- 


nAle, 
Gargarifme Rafraichiffanr. 


Prenez du petit lait, ou à fon defaut 
de la tifane ordinaire une livre , du firop 


_ de meures, une once & demié,du criftal 
mineral vingt grains. Meflez tout enfeim- 


ble pour un gargarifme. 
Gargarifma ad Anginam. 
22 Aqfpermatis ranarum € rolar.ana 
2 iiijs falis faturni D i. fyrupi de rofis ficcis 
Zi, pro gargarifmate , velpotius collutione 
fauciumin principio angine: 


[e 
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Gargarifme pour la S Gti= 
pancie. 


Prenez eau de fraye de grenoüilles,eau 
rofe de chacune trois onces , de fel de fa 
turnc un fcrupule , firop de rofes feches 
une once. Meflez tout pour un gargaril- 
me, dont il faut fe fervir doucement .. 
humcétant feulement le gozier avec peut 
de mouvement ,au commencement-de la 
fquinancie. | : 


Gargarifma Detergens. 
Idem eff cum injetione vulneraria miti 
énferixs defcribenda. | 


| Gargarifme Deterfif. | | | 


Il yfaut employer linjeétion vulnes 
raire foible qui fera decrite cy-après, & 
s'en fervir pour gargarifme. | 

. Gargarifma Adftringens. 

2 Aqua plantarinis 3 üij. «que alumis 

a0{e communis Pharmacopea Lugdunenfis 


5 1j. fyrupi de rofis ficcis 3 &. pro gargas 
réfinate, en ère 


| 
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Vbi opus fuerit , addantur gutte alis 
quot aqua [iypticai : 


Gargarifme Aftringenr. 


Prenez eau de plantin quatre onces; : 


eau alumineufe commune, de la Phar« 


_ macopée de Lion deux onces , firop 


de rofes feches demi-once | meflez 
tout pour un gargarifme, , 

On: pourra au beloin y ajoûter quel- 
ques gouttes d’eau ftiptique, 


Gargarifma ad Uvulam Laxa- 
: . tam. 


22 Folior, uvularia plantaginis ane 
m1 #. flor. balauftior. & rofar. rubr. ana 
P. 1. cog. in f. q. 4q. in colat. Z vi. 
diffolve fyrupi de rofis ficcis 3. aln- 
minis rupei grana x. terre vitrioli dul- 


cis D B. pro gargarifinate. 


Terra vitrioh dulcis preparatur fres | 


quenti ablutione vitroli viridis, 


Gargarifme pour la Luerte 
0 Rélachée,. 


Prenez des feuilles de lherbe appel 


léc gonlaria ou billinqua, & de plans 


E v) 


04 
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“tain de chacune demi-poignée, fleurs : 
de grenades demi-poignée, Faites boüil. 
Jir tout dans f, q. quantité d’eau , puis 
coulez & delaiez dans la coulûre de- 
mi once de firop de rofes feches, quinze 
grains d’alun de roche en poudre, dix 
grains de la terre douce de vitriol pour 
un gargarifme, 

On prepare la terre douce de vitrioi 
en lavant plufeurs fois le vitriol verd. 


Gargarifma Antifcorbuticum 
Simplex. 

_ 22 Aqne vite communis non generë=- 

fe3 ii. Jpiritus vini caphurati Zi, mif- 


ce progargarifmate, 


Gargari[me Simple contre le. 
Scorbut. 

Prenez eau de vie foible quatre on. . 
ces ,eforit de vin camphré une once, 
Meflez tout emfemble pour un garga- 
rifme. Fe 

Gargarifma Attifcorbüticum) 
Compofitum. | 


% Deceiti vulnerarii.Z vij.tiniture 
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gummi lacca@" flor, aquilegie in fpiritu 
vini extraite 3% $. aqua caragmatice. 7, 
Î, fhiritus naflurtii guttas xx, mifce pre 

gargarifinate , & pro trailandis ulceri=- 
bus ori fcorbuticis, 


Gargarifme Compofé contre lé 
Scorbut, 7. 


.Prenez de: la decoétion vulneraire 
huit onces , de la teinture de gomme 
lacque, & de ‘fleurs d’ancholie tirée 
dans l’efprit de vin demi once, eau 
catagmatique une once, efprit de crefs 
fon vingt gouttes. Meflez tout enfem- 
ble , pour un gargarifme duquel on fe 
fervira aufli pour traiter les ulceres 
fcorbutiques de La bouche. 


Gaïgarifma Antifcorbuticum 
Refrigerans.- 


22° Selÿ laëtis incoëtis floribus æaqni-. 
legie, & fucci [edi majoris ana 7 vj.. 
fpiritus falis dulcis G fpiritus naffurtii : 
ana guttas decem , mellis rofari 3 Si mile - 
Se pro gargarifmates: 
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Gargarifme Rafrachiffant con- 
tre le Scorbut. 


Prenez du petit lait dans lequel on 
aura fair boüillir de fleurs d’ancholie, 
& du fuc de grande joubarbe de cha: 
cun fix onces, de l’efprit de fel dul- 
cifié,& de Pelprit de-creffon de cha- 
cun dix gouttes, du miel rofat demi- 
once. Meflez tout emfemble pour un 
gargarifme. AE 

,  Gatgarifmain Ardore Faucium 
Maligno. | 
22 Agu." femper vivi majeris 3 je 
falis armoniaci  depuraïi x 6. fprupi 
de rofis ficcis 3 8. Mifte pro garga- 


rifmate. 
Gargarifme contre l'Inflammation 
. du Gozier dans les Fierures 
L Malgnes. 
Prenez eau de grande joubarbe huit 
onces , fel armoniac épuré demi drag« 


me , firop de rofes feches demi-once, 


ne tout emfemble pOur un gargaril= 
c, | 
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Injectio Detergens. 
_ 22 Decoëti bechiciibi. mellis rofati Z 


ï, {. pro injettione, 
Injection Deterfiae. 


Prenez unelivre dela decoction bechi-" 
que, une once & demie de miel rofat. 
Meflez tout enfemble pour une inje- 
étion, 

Injeio Refrigerans. 
2L Seri lattis depurati ; © fueci [emper= 


Vivi majoris ana g.f. mifce, addat. [alis 


 prunel, D pro Z vj. injeétionis. 
Injection Raÿraichfante. 


Prenez du petit lait & du fuc de gran- 
de joubarbe de chacun également, & 
& autant qu’il vous plaira. Meflez-les & 
ajoûtez y dix grains de criftal mineral 
pour fix onces d’injeétion. 


Inje&tio Vulneraria Mitis. 
22 Decoëti pro patione vulneraria pre- 
fcriptitbi. diffolue mellis rofati, 4 1. 6. 
_ mifce pro injeitione, | | 
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Injection Vulncraire Foible. 


Prenez de la decoétion ordennée pour: 
Jes potions vulneraires une livre du miel 
rofat une once& demie.Meflez tout pour : 
une. injection. 


Injeétio Vulneraria Fortior. 
Sirve, 


Decotum Vulinerarium 


QZ Radicis ariffolochie rotunda,gentiane, 
sreos,ana 3 i mundentur , © contundantur 
feorfim, incidantur, deinde bulliant per 
mediam hora partem in 15 v], aqua commn= 
ais , tumadde foligr. [cordii , pervinca, © 
cardui bencditti ana m. i. fummitatum ab- 
finthii , folior, perficaria, fler. centawris 
minoris © byperici ana m.f.coquantur ad: 
buc per hore quadrantem addendo vini albi 


ant alterins generofi tb vi, deinde colentur. 


adtfum: 
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TsjeGlion Vulneraire plus. 
Forte: 


Ou 
Decotion V’ulneraire. 


Prenez racines d’ariftolache ronde de: 
Sentiane , & d’iris de chac. une once, 
Nettoiés . les, écrafez. les avec le pilon 
chacuneà part, coupez les par morceaux, 
faites les boüillir toutes enfemble pendant 
demi - heure dans fi livres d’eau commu. 
ne, puis ajoûrez y feuilles de /cordium, de 
pervenche , & de chardon benit , de cha- 
cune une poignée, des fommités d’abfn- 
the, des feuilles de curage, ou poivre 
d’eau, des fleurs de petite centaurée:,. & 
d’hypericoz de chacun demi poignée, 
Faites boüillir tout encor pendant un 
quart d'heure, y ajoûtant fx livres de bon 
vin blanc ou clairet qui foit fort, puis. 
coulez tout pour lufage, 


Injectio Vulneraria Fortiffima, 


Decoëti vulnerarii Yi, diffolue mellis 
rofati 3 ij. aqua catagmatice, Zi, aque 


138 Nouvelles Formules 
phagadencie , ant aqua viridis Hartmanni 
cum viridi aris parata 3 ij. (5, mifce pro 
injeilione. | : 

Poterit etiam addi in profunda forditiè 
2 $. naguenti agyptiaci , praferendo tuna- 
quam viridem Hartmanni aqua phagec de- 
nice, 


Injection Vulneraïre tres 
‘Forte. 


Prenez de la decotion vulnerairé ; 
diflolvez-y deux onces de miel rofat, une 
once d’eau catagmatique , une once & 
demie d’eau phagedenique, ou bien d’eau 
verte d’Hartman preparée avec le verdet. 
: On peut dans une extreme pourriture ÿ 
ajoûter demi - once d’onguent cgyptiac , 
préferant alors l’eau verte d'Hartman à 
l’eau phagédenique, FN 


Injeétio Anodiha. 


Lac folum tepens ; vel cum pauco melle 
rofate, € (yrupo de papauere albo mixtuin. 
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Injection Anodine, 


Le laictiede tout feul , ou bien mefl- 
lé avec un peu de miel rofar, & de 


firop de pavot blanc. 
Injcétio in Aurem. 


Vrina diftillata ,uel fuccus ceparuns 
fob cineribus cotlarum ex tenui fiphone 
tepidè © blandè injiciantur in aurem 


_ furdam , vel tinnitu laborantem, 


Injection dans l'Oresile. 


“On peut injecter doucement , avec 
une petite feringue , de Purine diftillée, 
ou du fuc d'oignons cuits fous la cen- 
dre , tiede dans l'oreille de ceux qui de« 
viennent fourds , ou qui font inquietés 
par des tintemens d'oreilles. 


Injection in Urerhram & Veficam. 


2L Hordei integri p. i. foliors agri- 
monii, m.{. flor. hbyperici rofar [ummi- 
satum abfinthii ana p.i. Coq. in [, q. 
aque. In colat: Ï5.1. diffolve mellis rofati 
colati 3 i. $. trachifcor Gordonii pulve- 


ratorum 3 ij,mifce pro injeilione, tepidé 


340 Nouvelles Formules 
énjicienda in urethram fiphonis , É in ve= 
… ficam catheteris beneficio. 


Injechon dansl' Urethre & dans La 
Velfie. 


Prenez.de l'orge entier une pincée, 
feuilles d’agrimoine demi- poignée, fleurs 
d’hypericon, & de rofes , fommirés d’ab« 
finthe de chacun une pincée, faites bouilà 
lir tout pendant un quart d'heure dans : 
fuffifante quantité d’eau, puis fur une li. 
vre de la coulüre on diffloudra une once 
& demie de miel rofat , deux dragmes de 
trochifques de Gordon en poudre, pour 
une injeétion qu’il fautfaire dans l’urethre 
avec la feringue, & dans la veflie avec la 
fonde: 


cÈRS 
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à ARTICLE SIXIE ME. 


Des Pefaires. 
Peflarium Aperiens. 


"2L. Trrha, aloës , feminis nirelle Ro. 
Marne contuforum ana 3 1, croci 3 


exéipiantur , @ findonerabra involuantur 


pro peflario. 
Pefaire Aperitif. 


| É: cum fncco mercuriatis, G melle infpiffato 


Prenez myrre , aloës , femence de 
siele Romaine de chacun une dragme, 


faffran de Levant demi dragme.Pilez tout, 


& l’aiant mefléavec du fuc de mercuriale 
& du miel epaiffi par la cuite | enfermez 
tout dans une toile de foie rouge,ou bien 
dans une toile claire pour un pefläire. 


Peffarium Adftringens. 


Contundantur berba bur[a paftoris, & fins 
done tenniexceptaintrudatur formapelaris, 


j 
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Vel ipfius fuccus expreffas bombace ex- 
ceptus , G° jindone tenui exceptus fit inf- 
tar peflaris. | | 


Peffaire À flringent. | 
Pilez de lherbe appellée bourfe à 


berger, & l’aiant enfermée dans une 
toile fine, introduifez-la en forme de 
pefaire ve | 4 
Ou bien prenez du fuc exprimé de 
éette plante, imbibé-en du cotton, & 
l’aiant enfermé dans une toile fine faites=. 
enun pefñaire. 


Peflarium Adftringens Compo- 

fitum. 

L Stercoris afinini ficcati 3 i.vj. fuc- 
ci acacie noffratis immature 3 Ü. phi-. 
lonii Romant gran aqnindecim.  Exci= 
piantur omnia melle rofate , © sum fir=. 
done tenui f, peffarinin. | | 


Peffaire Affringent Com- 
| pole | 


Prenez de'la fente d'afne feche fx 
dragmes, du fuc de prunes fauvages, 
unc once & demie , du philenium Rormas 
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#47 QUINZE grains ; incOrporez - tout en 
 fembl jelrofat, & l'ai 
_ femble avec du miel rofat , & l’aiant en. 
_ fermé dans une toile fineintroduilez-leen 
forme de peflaire, | 


Peffarium Detergens. 


22 Succi mercurialis & abfinthii ana 3 
i. trochiftor, albandal in alkool 3. 6 mifce, 
excipiantux bombace , & cum findone tenni 


Ï. pelfarium. 


Peffaire Deter/if. 
Prenez du fuc de mercuriale & d’abç- 
finte de chacun une once , des trochi - 
ques alhandal en poudre demi-dragme, 
Meflez tout enfemble, imbibez-en du 
cotton que vous enfermerez enfuite dans 
unc toile fine pour faire un peflaire, 


ee 
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ARTICLE SEPTIE ME. 


Des (olbres. 


Collyrium Stibiatum cum 
Croco. 


22 Que fœnieuli croci orientalis tin= 

(Eura ad perfetlam flavedinem [a- 
turatæ © vini ffibiati ana 3 iii. mifce pro 
collyrio.quo eculi ter aut quater indie tepi- 
dé madefiant, tegantur que linteis tenuibus 
hoc liquore imburis , fepinjque nyët.hemeri 


{Fatio immutandis. 


Collire avec le Safran , @ 
l'Antimoine 


Prenez eau de fenoüil chargée de la 
teinture de faffran de Levant , jufques 
à ce qu’elle foit tres jaune, & du vin 
emctique de chacun quatreonces. Mef- 

: les enfemble pour un collyre , dont 
on mouillera les yeux trois ou quatre 
fois par jour , l’aianc fair tiedir aupara- 

| vant 
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vant . & les couvrant enfuite avec des 
linges fins impregnés de cette liqueur, 
ayant foin de leschanger fouvent dans 
F'efpace de vingt-quatre heures. 


Collyrium Stibiatum cum Ære. 


2L Aqua chelidonii majeris, Ô* vins 
fibiati ana Z üjfalis armoniaci depurati D 
1. mifce © injice in pelvim aneam , donec 
cæruleo-viridefcentem acquirant colorer; 
tunc celeri manu (ilrretur liquor pro collyrie 
quo blande tançgantur eculi macule curs api- 
ce tennis turunde hoc liquore madida femcl 
ant bis in die. 


Collire arvec l'Antimoine € 
À le Cuivre. : 


Prenez eau de la grande eclaire, &e 
du vin emetique de chacun quatreonces, 
du fel armoniac epuré vingt grains Mé- 
lez tout enfemble, & jettez.le dans une 
bafline de cuivre bien nette, Laiflez-ly 
repofer jufques-à ce que cette liqueur 
ait acquis une couleur tirant fur un verd- 
bluatresalors vous l’oterez prompteme €, 
& la filtrerez , pour un collire dont il 
faut toucher doucement une ou deux fois 
le jour les taches des yeux ayecle bout d’- 
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une petite tente trempée dans çgêtte li: 
queur. 


Collyrium Vitriolatum, 


92 Vitrioli albi molem nucis avellance 
minoris ,tere, @° agita de cyatho incyas 
thum cum Z viij, aque communis donec fa 
vum colorem acquirat ; aqua utere pro 
. collyrio, ë er 

Collire V'itriole. 

Prenez du vitriol blanc le gros d’une 
petire noifetre, broyez-le , & agitez le 
pendant un quart d'heure ou environ | 
entre deux verres avec huit onces d'eau 
commune jufques-à ce que cêtte eau 
foit devenué jaune : fervez vous en pour 
collire, 

Collyrium KRepellens. 


__ Agita albumen ovi unius curs aquà 
© fpermatis ranarum @ pauco aline. 
S A es » e. She ç 5 
Vtere forms collyrii in principio ophral. 
ILE | 
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Collre_ Repercufsif. 


Agitez fortement au blanc d'œuf 
avec de l’eau de fraïe de grenoüilles, un 
peu d’alun deroche , & fervez vous de ce 
melange en maniere de collire dans Île 


commencement de l’inflammation, 


Collyrium Anodinum. 


Aqua fpermatis renarum ; Ÿ plantagi 
ais, ana 2 iij. mucilaginis feminis cydonio- 
rum in aqua fpermatis ranarum extrailæ 
Zi. L facch. faturni grana quindecim , 
camphore grana quatuor , facchari candi 
jovialis 3 fi. mifce pro collyrio. 

Fage opium, G lallicinia , nocent enim 
oculis maxime. 

F, Sacharum candum joviale agitando 
din Saccharum in vale ffanneo donec fianns 
colorem acquirat. 


Collire Anodin. 


© Prenez de l’eau de fraïie de grenoüil- 
jes & de plantain chacune trois on- 
ces, du mucilage de graines de coins 
tiré dans l’eau de fraie de grenotilles, 
une once & demie, du fel de faturne 
“quinze grains ; du camphre quatre 
1) 
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grains , du fucre candi jovial demi-draga 
me, Meflez tout enfemble pour un col< 
dire. ( 

L'opium & le lait font tres contraires 
aux yeux, cet pourquoi il faut s'en 
abftenir dans les collires. 

On fait le Sucre candi jovial en bat- 
tant & remuant long-rems le Sucre candi 
dans un vaifleau d’etain jufques à cequ'il 
acquiere la couleur de letain. 

Collyrium pro LachrymisCraflis: 
_ 9 Aqua fœnicali Ê rute an.Z ii. falis 
faturai grana quindecim,vitrioli albigrana 


decem , cemphore grana fex 3 mifce pro 
collyrio. 
Collire pour les Larmes 
Epaifles. 

Prenez eau de fenoüil & de rhue de 
chacune trois onces , fel de faturne 
quinze grains, vitriol blancdix grains, 
camphre mis en poudre avec un peu 
d’eau de vie fix grains. Meflez tout pour 
un collire. | 
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Collyrium pro Lachrymis Te- 
| nuibus. 
9L Aqua for, cyani 3 vi. lapidis cala- 
minar, oculor. cancrorum , tuthie prapa- 
rate anagranaxv falisfaturnigrana decem; 
mifce & agira pre co'lyrio. 
Ve. 


Collie pour les Larmes Subti. 
les) Âcres. 


Prenez de l'eau de fleurs d’aubifoin 
fix onces , de la pierre calaminaire, des 
yeux d’écrevifles, &c de la thutie prepa- 
rée de chacun quinze grains,du {el de {ae 
turne dix grains, Meflez tout enfemble 
pour un collire, 

Collyrium pro Variolis præferva- 

tiVUM. 


22 Folior cydoniorum M. G corticis 
granatorum 3 j feminis fumach. 3 à. 1n- 
fandantur in aqua communi vepide per ali- 
quot horas,deinde leviter builiant , € fil- 
trentur. 

_ 21 Hujas decoëti 3 vj. eroci orientalis 
puluerati grana Ni. camphore graha duo; 
fove oculos 4 variolis prefervandos, ; 


G üj 


*so Nouvelles Formules | 
Collire prefir-vatif pour la 
pente Verole. 


* Prenez des feuilles de coins demi 
poignée, écorce de grenades deux drag 
mes, grains de fumach une dragme. 
Faites infufer tout dans de leau com- 
mune tiede pendant quelques heures, 
puis le ferez boüillir legerement , & le 
filtrerez, ÿ 

Prenez huit onces de cette decoction 
filtrée huit grains de faffran commun 
en poudre, deux grains de camphre. 
Servez-vous en pour fomenter Les yeux 
qu'on veut preferver de la petice verole. 


Collyrium Detergens & Vuine- 
Farium | 
22 Aque veficularum ulmi, vel fler .ciani 
3 vi, #ellis rofati colari 3. . fellis lucii 
piféis 3, 1, mifce pro cellyrio, 


Collire Vulncraire 7 De- 
cerfif. 
Prenez de leau qu'on trouve dans les: 


veflies que produit l’orme , ou de l’eau 
de fleurs d’aubifoin fix onces, du miel 


s 
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rofat coulé demi-once , du fiel de bro- 
chet une dragme pour un collire. 


Collyrium Siccam. 


2L Tuthie praparata 3 À. offis fepie D 
i. vitrioli albi à $, facch. faturni grana 
xv. facch. candi communis aut jovialis3 
i, fomniurs puluis tenuiffimus debita doff 
infufflandus in oculum ungula laborantein 
ex penne tubulo. | 


Collire Sec. 


Prenez tuthie preparée demi-dragme, 
de l'os de feche un ferupule , du 
vitriol blanc demi.fcrupule , du fucre 
de faturne quinze grains , du fucre can 
di commun, ou jovial , une dragme, 
Faites de tout une poudre que vous 
foufflerez dans l'œil en dofe convenan- 
te pour la maladie appeliée #rguis. 
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ARTICLE Hu:TirEe my 
Des Epithemes. L 


Epithema Cardiacum. 


22 A<£:: borraginis, naphe , melifle 

ana 3 ii]. fpéritus vini caphurati 
3 14 8. tinêture croci , G* aque cinnamomi 
3 8. confeétionis kermefine 31. 8. mifce 
Pro cpithemate imponendo calidè regions 
cordis cum linteïs triplicatis hoc liquore in 
butis feruatis cautionibus debitis, 


Epitheme Cordial. 


Prenez eau de bourrache ÿ de fleurs 
d'orange , & de mclifle de chacune trois 
onces , efprit de vin camphré une once, 
teinture de faffran , & eau de canelle de 
chacun demi once , de la confection 
alkermes une dragme & demie; Meflez 
bien tout enfemble pour un cpitheme, 
qu'on appliquera furla region du cœur 
avec des linges plics en trois ou quatre 
doubles , & trempés dans cette liqueur 
chauffée à un degré de chaleur convenans 
& gardant les precautions neceffaires, 
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Epithema ad Hæmorrhagiain 
Narium. 


- 21 Succi fempervivi maïoris recenter 
exprefi 3% vij. aceti rofacei 3 ij. falis 
prunel, 3ij. mifce pro epithemate fubtepi- 
dè apponendo teffibus in Viris ; regions 
pubis in malieribus. 


Episheme pour l'Hemorragie 
du Nez. 


Prenez du fuc de fempervionm majuts 
ou grande joubarbe nouvellement expri- 
mé huit onces, du vinaigre rofat deux 
onces ; du criftal mineral deux dragmes. 
Meflez tout enfemble pourun epitheme, 
qu’on appliquera aux hommes fur les te« 
ficules, &aux femmes à laregion du 
pubis, avec des linges trempés dans cette 
liqueur un peu tiede. 


Epithema ad VigiliasNimias, 


dL Aque fpermatis ranarim Gucci 

| fempervivi majoris recenter expreffe an4 

Z iij. facci cancrorum flnviarilium recen- 

ter expreffi 3 ii. tinéture croci 3 i landani 

lquidi quttas xx, caphura in Paco fpirir, 
G Y 
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vini folute grara v) f. epithema fronti é 
#emporibus apponendur; | 
Cancri fluviatiles viui in mortario con- 
tunaantur cum pauco aceto rofaceo, ficque 
deinde forti expreffione extrahitur ipforurs 
faccus. 


Epitheme pour les Infomnies. 


Prenez eau de fraïe ‘de grenouilles, 
& du fuc de grande joubarbe fraiche- 
ment exprimé de chacun quatre onces, 
du fuc d’écrevifles de riviere nouvelle. 
ment tiré quatre onces , de la teinturede 
faffran une dragme , du landanum liqui- 
de vingt gouttes, du camphre diffout 
dans un peu d’efprit de vin fix grains. 
Meflez tout enfemble pour un epitheme 
qu'on appliquera fur le front & fur les. 
temples. | | 

Il faut piler les écrevilles de rivicre 
vivans avec un peu de vinaigre rofat 
dans un mortier de picrre , puis on cf 
tirera le fuc par une forte expreffion. 
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Epithema Hepaticum. 


22 Emulfionis papaverins , © aque 
nymphas, ©'’portulace ana 3% vj. aceri 
rofati 3 i. caphure in cochleari aque vite 
diffoluta grana decem ; mifce pro epithe… 
mate, 


Epitheme pour le Foye. | 


Prenez de l’emulfon papaverine, de 
Peau de #ymphaa , & de pourpier de 
chacune fix onces, du vinaigre rofat 
une once , du camphre diffout dans une 
cuillerée d’eau de viedix grains, Meflez 
. tout pour un epitheme, : 


Epithema Cardiacum Solidum. 


2L Theriacis veteris | confeétionis ker- 
mefina © conferve melile a. 3% 8. pulueris 
viperini © falis armoniaci depurati ana 3 
i. cum fpiritu theriacali caphurato ant fal- 
tem aqua theriacali caphurata, mifce pro 
cpithemate . apponends regioni cordis ex 
panno fcarlatino, ant alio. 


Epitheme Cordial Solide: 


Prenez theriaque vicille , confe@tion 
G vj 
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alxermes & conferve de melliffe de chae, 
demi once , de la poudre de viperes , & 
du fel armoniac. epuré de chacun une 
dragme ; Meflez tout enfemble avec fuf. 

fifante quantité d’efprit theriacal cam- 
phré , ou tout au moins d’eau theriacale 


Camphrée , pour un epitheme qu’on aps 


pliquera fur le cœur avec une piece de 
drap d’écarlate , ou de quelque autre 


{orte. 


Epithema Febrifugum Solidum. 
IL Theriaces veteris & therebintine Venere 


ana 3j. féminis fantonici puluerati 3 ïij. 


@raneas majores vivas ; NV). Eneca con 
sundendo, & miftendo ,fiatque ex omnibus 
veluti cataplafina  imponendum ambo- 
bus Carpis , ubi micatatteriæ, ibique per 
Bovem dies relinquendum mañibus illos 
LCR 

Epitheme Solide pour la 

Fiecvre. 

Prenez le poids de deux écus d’or de 
theriaque vieille , autant de therebenti- 
ne de Venife, trois dragmes de femerz: 


contra en poudre, fix grofles aragnées, 
Vivantes que vous. ferez mourir ça les 


Pour l'Hotel-Dieu de Lyon. 57 
remuant avec lerefte, & quand elles 
feront mortes, vous les briflerez.en re 
remuant toûjours fortement, & redui- 
fant tout en maniere de cataplâäme que 
vous appliquerez aux deux poignets, à 
l’endroit ou l’arterebat , & l’y laïlerez 
pendant neuf jours, {ans laver Les mains, 


Catera remedia externa , Ut cerata, 
auçuenta , emplafira , G'c. quia dintius 
parata fervari pofunt in officinis, perti- 
nent magis ad difpeufarium quam ad for= 
mulas, 


Les autres remedes externes; comme 
gerats, unguens, emplâtres, &c. con- 
viennent mieux dans un difpenfaire que 
dans les formules , parce que les remedes 
de cette forte peuvent être gardés long- 
tems preparés dans les boutiques de 
pharmacie. 
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LIVRE. TROISIEME. 


Des Remedes Antirventriens. 


PARTIE PREMIERE. 
Des Remedes de la Ferole. | 
| ARTICLE PREMIER. 
Des Remcdes qui preparent an 
Flux de Bouche. 
Bochetum Siphiliticum Tenue. 


SNQ RECIPE chine, lignilentifcini, & 
20 radic, fall. aparille ana Z ïj. ani 


a CC 
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monii crudi puluerati modulo incluff 3 
aibili nucumn.xxx. incidenda incidantur 
minutim , deinde infundantur omaia per 
[ex horas calidè in T5, x. aqua fontis, 
deinde bulliant ad $. partis confumptionens 
adjiciendo [nb finem radicum chicorii agre- 
ffis intus © extra mundatarum, liquirir. 
rafe, © radic, fragariaincifarum minutin 
ana 3 vi. deinde colentur ad nfurn: 
Uti poterit ager pro potu familiari cuma 
yel fine vino. Vel aliquoties tantür in die 
pre intentione Medici. 


Bocher Foible pour les 
V'eroles. 


Prenez racines de fquine ; bois de 
lentifque , racines de falfepareille de 
chacune deux onces , antimoine crud 
pulverifé & fermé dans un noûet une 
once ; trente zefts de noix, Coupes me- 
nu ce quidoit l'eftre, enfuite faites in- 
fufer tout pendantfix heures chaudement 
dans dix livres d’eau commune,puis vous 
ferez boüillir tout à la diminution de la 
cinquiéme partie , ajoûtant fur la fin des 
racines de chicorée amere mondées de 
dans & dehors, reguelifle ratiflce, & 
écraffée, racines de fraizier coupées menu 
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de chacune fix dragmes, Enfuite coulez- 
tout pour l’ufage. 

Le malade pourra s’en fervir pour fa 
boiflon ordinaire , avec du vin ou fans 
vin , ou feulement quelques fois par jour 
{uivant l'intention du Médecin, 


Bochetum Siphiliticum Fortius. 


22 Radic. chine, falfaparille , à Z 
1j. corticis ligni fanbti 3 à. ligni fafafras 3 
ï, B. antimonii crudi puluerari & fcobis 
ligni buxi eodem nodulo incluforum ana Z 
1j Nodulus à filo in medio liquoris pendeas 
fujpenfus ; radices & ligna incidantur, 
deinde omnis infundantur per oëto horas 
calidè in 15 xij. 4que communi ; pofiea bul. 
lÿant , tertie ad partis confumptionem ad= 
dendofub finemradicis fragariamundata & 
concif. 3 i, 8, liguirie rafs © pallularum 
Mundatarum ana 3 i. vas ab igne r'movea= 
tur ; liquer frigidus coletur. 

Vfus hbujus bocheti idem qui fuperieris 
ubi validins agendum erit , #nde & dofis 
VAride 


4 
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Boches plus fort pour les 
Veroles. 


Prenez racines de fquine de falfepareille 
| de chac. deux onces, de l'écorce de gaïac 
une once, du bois dexfaffafras une once 
& demi, antimoine crud pulverife , & 
{cieures de bois de buis enfermés dans un 
même noûet de chacun deux onces, On 
fera en forte que le noüet attaché avec un 
filec defcende jufques au milieu environ 
du pot dans lequel on fera la decoétion, 
On coupera menu lesbois & les racines, 
enfuite on fera infufer tout pendant huit 
heures chaudement dans douze livres 
d’eau commune. Après quoi on fera 
boüillir tout àla diminution du tiers, 
ajoûtant fur la fin racines de fraizier mon- 
dées & coupées menu une once & demie 
regucliffe ratiflée, & palierilles mon- 
dées de chacun une once. Otez-le por du 
feu, quand cette decoction fera refroidie, 
coulez-la, 

On fe fervira de ce bochet de la même 
maniere que de l'autre lorfqu'’il faudra 
agir plus fortement, c’eft pourquoi la 
dofe ne fera pas toñjoursla même. 
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Ptifana Laxans Siphiliticorum. 
22 Bocheti fiphilitici fortioris #5, i, 6, 


Jnfunde per noîlem folior. orient, mundat. 
3 ii]. f/alis tartari, © [eminis fantonici 
ana 3 Î. cinam frait, D 8. Incolatura dif= 
folve fÿrupi de floribus perfi:or 3 ïj.pro dua- 
bus dofibas aqualibus, 


Tifane Laxatir'e pour les 
Veroles. 


Prenez du bochet fiphilitique fott une 
livre & demie « faites-y infufer pendant 
Ja nuit du fené monde trois dragmes, fel 
de tartre & graine de fantonic de chacun 
demi - dragme , canelle brifée demi fcru. 
pule , delaiez dans la coulûre du firop de 
fleurs de pechers deux onces, pour deux 
dofes égales, 


Purgetur Siphiliticè pro Adulto. 


22 Mercurii dulcis ter elevati D 3, 
diagridii fine fulfure parasi ; tartari folu- 
bilis ana grana otlo , trosbifcor. alhandai 
£rana duo cum fÿrnpo de florib. perficor. 

Ÿ. boli duo devorandi ante dofim fequen- 


tem, 
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22 Prifanelaxantis fiphiliticorum 3). 

diff, roris Calab. @ fÿr. de pomis Sapor 

ana 3 i,confeit. hameck 3 à. f. potio, capias 
pofi boles fupra firiptas. 


Pargation pour un Férole 
Adulte. 


‘Prenez mercure doux fublimé trois 
fois un fcrupule , diagrede préparé 
fans fouffre, & tartre foluble de chacun 
huit grains, trochifques alhandal deux 
grains, Incorporez tout enfemble avec 
un peu de firop de fleurs de pechers pour 
deux bols qu'on donnera avant la dofe 
fuivante, 

Prenez tifane laxative des verolés fix 
_onces. diffolvez-y manne & firop de po- 
mes Sapor de chacun une once, con- 
feétion hamecx une dragme, pour une 
potion qu'on donnera après les bols 


fufdits. 


Purgetur Siphilitice pro Paero . 


 9L Mercurii duleis ter elevati grana 
xü, diacridii fine fulfure parati grana 
quatuor , tartari folubilis grana [ex, aloës 
grana viü. cum fjr. de florib. perficor. 
… fiboli duo devorandi ante dofim fequentem. 
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22 Ptifane laxantis fiphiliricorum Zïiïi. 
difolve roris Calabrini 3 i.confeétionis ba- 
mek 3.8, f. potio exhibenda poft bolos fupra 
fCripros. 


Purgation pour un jeune 
Verolés: 


Prenez mercure doux fublimé trois 
fois, douze grains, diagrede preparé fans 
foufre quatre grains , tartre foluble fix 
grains,aloës huit grains. Meflez tout en- 
iemble avec un peu de firop de fleurs de 
pechers , & faites deux bols qu’on fera 
avaler avantla dofe fuivante. 

Prenez de la tifane laxative des verolés 
quatre onces , difloivez-y une once de 
manne , demi-dragme de confeétion ha 
mex , pour une potion qu'il faut donner 
après les bols fufdits, 


Opiata Neapolitana Ana, 


Opiatar | 
Dofis erit 3 iij. forma boli pro adulto 
robujto. 
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Opriat Napolitain Augmente. 


Prenez de l’opiat Napolitain de la 
Pharmacopée de Lion quatre onces , du 
mercure doux fublimé au moins quatre 
fois demi once , trochifques alhandal 
demi.dragme, faites de tout un opiat 
avec le firop de pommes Sapor. 
La dofe fera de trois dragmes pour 
a homme fait & robulte , en forme de 
Ji, 


Des Remedes qui excitent le Flux 
de Bouche. 


Emplaftrum ad Salivarionem Promo- 
| vendam. 


22 EF diachylonis fimplicis adhuc 

calentis ab igne tamen remoti ib xi] 
quibu; adde hydrargiri puri thereb'nthina 
extiniti À 1j, addita ff opus fit olei hype= 
rici fq. f. emplaffrum, 
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Emplarre pour donner le Flux de 
Bouche. | 


Prenez de lemplâtre diachylon fimple 
encor chaud , oté neanmoins de deflus 
le feu douze livres, aufquelles vous ajoù« 
terez & mélerez exactement quatre livres 
d’argent vifbien ner, éteint avec la the. 
rebentine , y ajoûtant , s’il eft de beloin, 
fnffifante quantité d'huile d’hypericon 
pour faire un emplâtre de confiftence re 
quife, 


Unguentum ad Salivationem Proma- 
vendam. 


2% Mercuri puri tb iïj. therebentin& 
3 ij: agitentur dix fimul in mortario donec 
cxtinitus fit mercurius: Adde paulatim 
axungie porci infulfa F5. viij. mifce ad une 
guenti confiffentiam. “+ 

Dofis erit 3 1.8, aut 3 ïj.4d fummure pra 
gualibet frittione. | 


Onguent pour donner le Flux 
de Bouche, 


Prènez du mercure bien net quatre 
livres , de la thercbenthine de Venife 
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deux onces, agitez les enfemble long 
_tems dans un mortier jufques à ce que 
| Je mercure foit éteint , ajoûtez-y peu à 
peu en meflant bien huit livre de fein 
doux. Meflez-tout en confftence d'on- 
guet, | 1 

La dofe fera d’une once & demie, où 
de deux onces pour le plus pour chaque 
friction : | 
Suflitus ad Salivationem Promoven- 

dam. 


21 Hydrarçiri per alutam trajeiti & 
therebinthina exrinéti 3 ij. pulueris car « 
bonne per fetaceum trajeëti 3 i. myrrha, 
refine pini ana 7 8. Mifceantur omnia ft= 
mul ex arte addita [. q.therebinthine ur f. 
trochifti pro fufitu. 

Dofis 3 vj. ad Jummum pro quolibet 


CII | 


Par/um pour donner le Flux de 
Bouche. 


. Prènez quatre onces de mercure éteint 
avec la therchbenthine , une once de 
poudre de charbons ordinaires pañlée 
par le tamis, demi-once de myrrhe, 
eutant de refine de pin en poudre, Mef- 
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lez tout fuivant l’art, y ajoûtant fuffhi- 
/ fante quantité de therebenthine pour 
faire des trochifques. 
La dofe fera de fix dragmesau plus pour 
chaque parfum, | 


Bolus ad Salivationem acceleran: 
| dam. 


2L Conferv. flor. papaveris rhaados 
grana vi. mercurii dulcis fepries elevati 
grana XXV, ag. cinnamomi guttas iii}, for. 


papaveris rhaados q, [.f.bols duo. 
Lols pour preffer le Flux de 


Bouche. 


: Prenez conferve de fleurs de pavot 
rouge huit grains , mercure doux fu- 
blimé fept fois vingt-cinq grains, eau de 
canelle quatre gouttes , firop de pavot 
ce ce qu'il en faudra pour faire deux 

4 


et 


ARTIELE 
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Ki 


BRTILCÉES MN O ES LE NE. 


Des Remedes pendant @) après le 
| Flux de Bouche. 


. Clyfter Dyffentericus Salivan- 
. tium. 


22 D coiti omazorum q.[incoque [em:- 
nis thalittri G feminis lini ana 3 
À. for. hypericé , verbafci ,tuffilaginis ana. 


ij. Ze colat, diff. cathol, opt. 38. there 
inthine Venete duobus'ovor.vitellis foluta, 
 olei hyperici à, 3 vj. f. clyffers 

Aûdi poterunt vel omitti pro re nata 
philonii Romani gr: xxv. 


_Lacvemen! pour La Dyffenterie de 
ceux qui ont de Flux de 


Bouche. œ 


Prenez fufffante quantité de boüil- 
Jon de tripes, faites y boüillir de la. 
graine de lin & de shalifirum de chacu 
ne deux dragmes, fleurs sb F 


270 . Nouvelles Formules 
de boüllon blanc & de tuflilage de 
chacun deux pincées, Difloivez dans 
la coulûre demi-once de catholicon fin, 
fix dragmes de therebanthine de Ve- 
nife diffoute dans deux jaunes d'œufs, 
autant d’huile de mille pertuis pour un 
lavement. 

On pourra y ajoñter, ou n'y ajoù- 
ter pas vingt-cinq gr. de philonium Roc 
manum fuivant le beloin. 


Purgatio pro Dyffenteria falivan- 
tium. | ; 


2 Ag. rofar. 3 v. infunde per noîtem 
cathol, opt. 3 vj. fanrali citrini , falis 
prunel, @ feminis coriand, ana Di. In 
colat. dif, roris Calab. 3 i. fyr. de chi- 
cor. cumrheo 3 i, . f. potio. | 


Pursation pour la Dyffenterie 
de ceux qus ont le Flux de 
Bouche. | 


PS 
Prenez Cinq onces d’eau rofe, faites 
y infufer pendant la nuit fix dragmes 
ÿe & e 
de catholicon fin, du fantal citrin, 
du criftal mineral , & de la graine de 
coriandre de chacun un fcrüpule, On 
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difloudra dans la coulûre une once de 
manne une once & demie de firop de 
chicorée compofé avec rhubarbe pour 
une medecine. 


, Aqua Amygdalarum dulciom 
22  Ainygdalas dulies excorticatas 


AN, Xv. comundantur in mortario MATMOe 
reo probe mundo affundendo defnper de- 
coËti pettoralis tepidi À. j. ®i liquor 
albefièt, coletur per linteum mnndum 3 
facchar, candi puluerati one; atum. 


Eau d'Amandes douces. 


Prenez quinze amandes douces pe. 
lées > pilez les dans un mortier de mar 
bre bien net , verfez par deffus trois 
livres de decoëtion peétorale & tiede, 
Quand la liqueur fera bien blanche cou- 
lez-la au travers d’un linge net fur lequel 
on aura mis une once de fucre çandi 
en poudre. | 


Gargarifma Refrigerans. 


2 Decoëti peittoralis 15. i diamori 
mplicis Z i. B. mellis rofati colati 3 fi, 
amifce pro gargari[mate. 
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Gargarif! me Raffraichifane. 


Prenez une livre de decoétion pec- 
torale , une once & demi de firop de 
meures, demi once de miel rofat cou 
lé. Meflez-tout enfemble pour un gar- 
garifme. 


Gargarifina Emolliens. 


Radicis althee mundate © miti= 
timincife 3 à. $. hordei excorticati p. 1. 
flor malve, tufflaginis,, verbafti ana 
p. 1. ficus pingues concifas 1. Vj. 60que 
in ptifane familiaris Ïb. ij. per hore 
quadrantem; deinde colentur progarga- 
rifmate. 


Gargarifme Emollint. 


Prenez racines d’slrhea mondées & 
coupées menu une once & demi, du 
gruau d'orge une pincée , fleurs detuf= 
filage , de bouillon blanc, & de mauve | 
de chac. une pincée, & fix figues gra. 
fes coupées par morceaux Faites bouil- 
lir tout pendant un quart d'heure dans 
quatrelivres d’eau ; puis coulez-le pour 
un gargarifme, 


pour l'Hôtel-Dien de Lyon. 173 
Gargarifma Anodinum. 


Lac tepidum vel decoitum raparum fire 
_ fale pro gargarifmate nfurpetur. 


Gargarifme Anodin, 


Prenez du lait tiede, ou bien de la 
decoction de raves fans fel pour garga- 
rifme. FA 


Gargarifma Detergens. 


22 Folior, agrimonii m.i borde integri 
pi. rofer. rubrar, &° flor hyperici ana pi). 
coque in ptifans familiaris 15. iij, per hora 
gnadrantem , deinde adde colat. aqua vê- 
ridis Hartmani fine viridi aris parate 3 
© üij. sellis rofati colati 3 ïj. pro gargæi[- 
mate, Si fordida finr ulcera tangi debenr 


prins aqua catagmaticas 
INun unrons collyrie Lanfranci ut ME 


ris eff. 
Gargarifme Deterfif. 


_Prénez feüilles d’agrimoine une 
poignée , orge entier une pincée , rofes 
rouges & fleurs d'hypericonde chacune 
deux pincées. Faites boüillir tout dans 


trois livres de rifancordinaire pendant un 
H ii 
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quart d'heure , puis coulez tout, ajoûtez 
à la coulûre trois onces d’eau verte 
d’Hartman préparée fans verdet, du miel 
rofat coulé deux onces, pour un garga- 
rifme, 

Si les ulceres font fales il faut les 
toucher auparavant avec l’eau catagma- 
tique, | 

Et non pas avec le collire de Lanfranc 
comme on a de coutüme, 

Gargarifma contra Gangrænam 

.! Onis. 


22 Ag. contra gangrenam V. L. fine 
faccharo parate , vel decofti vulnerarii N. 
L. & decoili fuperioris pre gargarifinaie 
dctergente prafcripti ana 3 vj. Uratur pro 
Largari{inate. 


Gargarifme pour la Gangrene de 


la Bouche. | 


‘ Prenez de l’eau contre la gangréne de 
la Pharmacopée de Lion preparée fans 
fucre, ou bien de la decoction vulneraire 
de lHopital de Lion , & de la decottion | 
fufdite ordonnée pour le gargarifme de. 
terfifde chacunefix onces. Servez-vous 
cn pour gargarifme, 


 # 
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Gargarifima Fortius contra Gangræ- 
nam-Oris, 


22 Decoëti vulnerari 15 1. fpiritus vin 
camphurati G' aqua catagmatice 44 Z i. 
pro gargarifmate. 


. Gargar i[me plus fort pour l4 


Gangrene. 


Prenez de la decoction vulneraire une 
Jivre, de l'efprit de vin camphré , & de 
l'eau catagmatique de chacun une once, 

_ pour un gargarifme. ne 


Gargarifma Exficeans. 


22 Vinum ‘rubrum tepidum folum vel 
aque mixtum pro gargarifinate, Vel. 

22 Ag. plantaginis 3 x: aque calcis Je- 
cunda , @ mellis rofacei cer ij aqua alu , 
minoje 3 5, mifce pra gargarifmate, 


Gargarifme. Defsiccatif. 


Prenez du vin rouge tiede,ou tout feu, 
ou meflé avec de l’eau pour gargarifme. 
Ou bien. Nr 
Prenez eau de plantain dix onces,de la 
. feconde eau de chaux, & du miel rofat de 
H  ïi 
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chacun deux onces, eau alumineufe de 
Mi-Once pour un gargarifme: A 


Bolus Hypnoticus ad Salivationem 
Nimiam. 


2 Coreilionis hyacinthine , dia[corati 
Ala STaña otto folia auri n, 1j. pilular, de 
cinogloÿà grana guinque cum [ÿr, de ol 
pôaa f, bolus deglutiendus decima noclis. 


Bol Æypnotique pour arrêter le 
Flux de. Bouche. 


Prenez confection d’hyacinthe ,"diaf. 
Cordium de chacun huit grains , deux 
feuilles d'or , cinq grains de pilules de 
cinogloffe. Meflez tout enfemble en forme 
d'opiar pour un bol qu’on donnera fus 
les dix heures du foir. 


Bolus Diaphoreticus ad Ptyalif. 
mum Nimium, 


JL Auri fulminantis [pins lot, & ex 
arte ficcati, pulueris viperini , diaphoretici 
mineralisana grana [ex,conferue Papaueris 
rhaados D 6, cure {yrup de flerib. tunicis f. 
belus devorandus mane, | 
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Bol Diaphoretique pour arreter le 
Flux de Bouche. 


Prenez de l'or fulminant lavé plufeurs 
fois, & feché avec methode , de la 
poudre de vipere, & du diaphoretique 
mineral de chacun fix grains, conferve 
de pavot rouge dix grains Meflez tout 
enfemble avec un'peu de firop d’œillet, 
pour un bol qu'on fera prendre le 
matin, : 
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SECONDE PARTIE 
Du IIL Livre. : 
Des Remedes des eAccidens Vez 


neriens. 


ARTICLE PREMIER. 


Des Remedes de la Gonnorrhée. 


Ptifana Familiaris Laborantium 
Gonorrhæ. | 


QE CTPE yadicis urtica mertue 3 


ï. baccarum bedere arbore contufa- 
vum 3 Ê radicis ari nonnihil ficcate 3 ij. 
bulliant in ag. communis À iüij. per bore 
quadrantem j poflea colentur pro potu famie 
diari. Addi poterit tantifper liquiritis rafes. 
E contuf. ubi vas ab igne removebitur. 
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Tifane pour la Boiffon de ceux 
qui ont la Gonorrhée. 


Prenez tracines d’oftie motte une 
once, des baïes de lierre farmenteux 
écrafées une once & demie, racines 
d'arum un peu fechées deux dragmes: 
Faites boüillir tout pendant un quart 
d'heure dans un pot & demi d’eau, 
puis coulez tout pour la boiflon ordi. 
naire, 

On pourra yaioûter un peu de re- 


gueliffe ratifce & écrafée,en ôrant le pot 
du feu, 


Emulfiones Specificæ ad Gonot- 
= rhæam. 


2L Seminis melon, agni caffi, can- 
nabis ; papaveris albi ana 3. terantur [ia 
gul in mortar. marmor. fenfim affun- 
dendo decofti radicis © flor. aymph. Ï5. 
ï. &. În colatura clarificata [olive Jyrupi 
violacei recentis , aut nennpharini Zi, 8. 
falis prunel, grana xv. pro duabus dofis 
bus fumendis [ero © mane oilava noëtis 
Œ quinta matutina. | 


H «#j 
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Emulfions Specifiques pour la 
Gonor: he. 


Prenez graines de melon, d'agnus 
caftus , de chanvre , & de pavot blanc 
de chacune une dragme Broïez-les dans 
un mortier de marbre, verfant par def. 
fus une livre & demi de decoction de 
racines & fleurs de zymphea, Dans la coU= 
lüre clarifiée on delaïera une once & de 
mic de firop violat recent ou de Hrop de 
#Ymphua,quinze grains de criftal mineral 
Pour deux dofes, dont on donnera une 
2 huit heures du foir, l’autre à cinq heus 
res du matin. 


Oplata Alterans ad -Gonorrhæam. 


7 Conferv, for, 27mph. rofar, mol= 
lis, papaver. xhsados ana 3 B. corale. 
: dr. Praparator, oculor, cancr. praparæs 
F0 Juccini albi, diaphoretici mineralis 
84 3.1 baccarum hederg arborez puluen 
rfatarum > ij. feminis agi caffi , @ offes 
fépie puluerat, ana z LB, caphure eus 
Paisco oleo amygdalar. dulcinm jn alkooË 
rite D. i. cum fÿrupo de hedera terreffrés 
É+ opiata ad afin CHjus dofis erit 3. 
Auotidie manè jejuné f'omaho juperhas 
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riendo cyathum unum ptifane familiaris 
pro gonorrhaa fupra fériptascui Ji libee 
addÿ porerunt 3 ij Jucci memhe , vel 
urtica morte, 


Opiar  Correthif pour La Gonor- 


rhee, 


Prenez conferve de fleurs de #ympha 
de rofes molle ,& de pavot rouge de 
chacun demi-once , corail préparé, 
yeux d’écrevifles preparés , de lambre 
blanc , du diaphoretique mineral de 
chacun une dragme, baïes de lierre 
farmenteux en poudre deux drigmes, 
graine d'agnus cafius & os de feche en 
poudre de chacun une dragme & demies 
du camhpre broié avec un peu d'huile 
d'amandes douces un fcrupule. Faites 
un opiat avec le firop de lierre terreftreg 
dont la dofe fera de deux dragmes tous 
les matins à jeun. en beuvant pardeflus 
une verrée dela tifane ordinaire pour 
la gonorrhée , dans laquelle on meflera 


_fi l'on veut deux onces de fuc de mens 


the , ou d’ortie morte. 
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Pilulx Derergentes ad finem Go- 
norrhææ 


22 Extraëli rhabarbari X 1. fe 
fépia, boracis mineralis calcinate, & criff 
Montane Priparate ana Di. caphura 
falis Jaturui ana DS, feminis cannabini , 
agni cafli , baccarum hedera arborefcentis 
ana gi. D cumf g. therebinthine Vene= 
PJ. ex arte pilule quarum doffs erit 3 à, 
guotitidie mane jejuxo flomacho , fuper= 
bauriendo dofim unam , dicoëti fiphiliticis 
fortioris. ‘ 


Pilules Deterficues pour les fins 


des Gonorrbés 


Prenez extrait de rubarbe une drag. 
Me ,os de feche, borax mineral cal. 
cine , & criftal de montage preparé 
de chacun deux fcrupules , camphre & 
{el de faturne de chacun demi: fcrupu- 
le , graine de chanvre » d'agnus cajtus, 
& des baies de lierre larnienceux de 
chacun une dragme & demic. Faites de 
tout, mis en poudre avec {uffifanre 
quantité de therchenthine de Venife 
des pilules, dont on donnera une drag 
me tous les matins pour la dofe, fai- 


\ 
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{ans boire pardellus une verrée du bo- 
chet fort pour les veroles. 


Injeétio tuta ad Gonorrhæam Do- 
lorificam Incipientem. 


22. Laëtis bubnli #5. à. olei amygdal, 
dulcium , fine igne exiraiti Z ii, Mif= 
ceantur, © ex fiphone injiciantur tepide in 
arethram fapius in die: 


Jnjeclron af[urée pour la Gonor- 
rhée accompagnée de Douleur 
» dans fon commencement. 


Prenez une livre de lait de vache sm 
trois onces d’huile d'amandes douces. 
Meflez tour enfemble , & injeétez -le 
par la feringue dans l'urethre plufeurs 
fois le jour, | 


Injcétio Detergens ad Gonot- 
D thæam. 
2L Herbarum vulnerariarum Z . for. 
pofar. @ hyperici ana p.i. co. in deco- 


hi pettoralis, © bydromelitis vinofi fi= 


mulmixtorumana. 5. i. deinde colenturs 
c dilne terre vitriolo dulcis 3 À, falis Ja- 


_turni 3 Bpro injeltione. 
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Injechon Decerfirve pour. la Go- 


HOrrrKe 


Prenez demi once d'herbes vulneraïs 
res , des fleurs d’hypericon & de roles 
rouges de chacune une pincée, Faites 
bouillir tout dans une livre de decoction 
peétorale , & autant de bon hydromel 
meflés enfemble , puis on coulera 
tout , & on delaïera dans la coulüre une 
dragme de felde faturne pour une in. 
jeétion. 


Cataplafma ad duritiem T'efticu- 
Jorum, 


2L Farine hordeï, € lupinorum. fur- 
furis fecalini ana 3j. feminis lini, é 
cumini contuforuin ana Zi, coquantur om 
nia ad formam pultis CHI ox ycrato. 


Cataplame pour la dureté des 
Tefhcules. 


Prénez farine d'orge, & de lupins ; 
du fon de fégle de chacun deux onces, 
graines lin & de cumin écrafées de 
éhacune une once, Faites boüillix tous 


ee 
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en confiftence de boüillie javec de l'oxi- 
crat, | 


| : 
ee 


ARTICLE SECOND. 


Des Remedes du Bubons V- 


nerlens. 


Cataplafima Maturans Bubonem 
Venereum. 


2L RS althee bryonie, Üilior. an4 
| 3 1. G.sacidantur @ coquantur per 
eliquod tempus, deinde adde folior.malvar. 
parietarie , branca urfine 44 m. i ficus 
pingues n.xij.Coguant. omnia ad patrilagi 
nemufque , fetaceo trajiciantur ; trajeétus 
re adde folior, oxalydis rotunde feorfim ir 


butyro coëtorum m. i. S.fermenti veteris Ÿ 
Hg mursÉ Drrfriiuwrsis 14421 3 e CCS AÎdAS 


fub cineribus coilas  contafas in mortario 
(ni. cum oleo lilior [. q.f. cataplafina. 
Prore nata galbanum vino folutum æ 
ammi ammoniacun in alkoo!l debita dofi 
addi poterunt. Si addantur gurmmi dicetur 
in formula , Cataplafma maturans Des. 
Cum gummis, | 
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Catapläme pour meurir le Bu. 
bon Venerien, 


Prenez racines d’alrhez, de brioine, 
de lis, de chacune une once & demie, 
Coupez les menu, & faites les cuire pen= 
dant quelque rems dans fufffante quanti- 
_ té d’eau,puis vous y ajoûterez des feüilles 

de parictaire , de mauve, & de brancur- 
fine de chacun une poignée figues orafles 
au nombre de douze. Faites cuire tout 
enfemble jufques à enticre pourriture, 
puis pañlez tout au travers d’un tamis 
Ajoûtez à cette pulpe une poignée & de= 
mic de feuilles d’ozeille ronde cuite fépa= 
rément dans du beurre | du vieux levain 
& de Fonguent fupuratif de chacun de- 
mie once, deux oignons blancs cuits 
Lors Los conducc Rroïez. rour_enfemble 
avec fufffante quantité d’huilede lis pour 
faire un caraplâme , qu’on appliquera fur 
Paine malade On pourra fuivant loc. 
cafon y ajoûter du galbanum diffout 
dans le vin, & dela gomme ammoniac 
en poudre, & on dira alors dans la for. 
mule Carapläme Pour meurir &c. Avec 
les gommes, 


Pour PHGtel-Dien de Lyon. 147 


 Emplaftum Suppurans pro Bubone 
… Venereo. 


2 Mal. emplaffri diachplonis curs 
gummis , © emplaffri de fpermate ceti 
ana 3 üij. Liquefaitis fimul © ab igne 
remotis adde mercurii crudi nitidi , the= 
rebintb. exrinéti Zi L. agitentur din fi= 
mul , cum [. q. olei lilior. f. emplafirutms 


Emplatre Supurant pour le 
Bubon. 


Prenez de la mafle d’emplâtre diachy= 
Yon avec les gommes , & de Pemplâtre de 
focrme de balene de chacun quatre ONCES, sus 
faires les fondre enfemble. Quand iils fe- 

“vont fondue. & ôrés du feu , ajoûtez-y 
une once & demie d'argent vifbien neg 
éteint dans la therebenthine. Meflez tout 
exaétement enfemble avec  fuffifante 
quantité d'huile de lis pour faireun em- 
plâtre, | : 


M 
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ÂRTICLE TROISIEFME. 


Des Remedes du Phymofis 
CA Paraphymofis. 


Cataplafma pro Phymof & Para. 
phymofñ. 
La Araplafinatis anodini antea defirie 
pti b i, rafure [aponis albi Z i, olei 
rofats q, ff. Cataplafina. 
Cataplame pour le Phymofis & 
Paraphymo/is. 
Prenez une livre du cataplâme anodin 
: d’écrit cy-devant, une once de favon 
blanc rapé,avec fuffifanrs qnaneir£ d'huile 
aux rofes, Faites Un cataplâme, | 
Fotus Anodinus pro Phymoñ & 
Paraphymofi. 


Lac folum in quo flores | & cortex 


medianns fambusi bullierint pro fuffiers 
Vaporofo , © fotu adhibeatur , Partem 
deinde confegendo linteolo bac decoitione 
madido. Addi aliquando poteff decoëto pas 


um opit. 


Pour l'Hôtel-Dien de Lion, 189. 


 Fomentation Anodine pour le 
 Phymofis @) Paraphymo/is. 


Du lait feul dans lequel on fera boüil 
lir des fleurs & de l’écorce moyenne 
de fureau , dont on feraun parfum va- 
poureux, & des fomentations, couvrant 
enfuite la partie avec un linge mouillé 
dans cette decoétion tiede, On y pourra 


ajouter un peu d’opium. 


Fotus Emolliens pro Phymof & 
Paraphy mofi. 


2Z Folior hyofciami , malvar. © violar, 
ana in, G flor camomil, melilot ; fambucs 
ana p. i}. Coquantur in Ib. iij. 4g. commu 
nis, deinde colentur pro foru Ë balneatione 
bujus partis. HE 


 Fomentation Emollie:te pour le 
Phymofs & Paraphymofis. 


Prenez feuilles de ufquiame,de mauve, 
& de violete de chacune demi poignée, 
fleurs de camomille , de milelot & de fu. 
reau de chacune deux p'ncées.Faites bouil. . 
dir tout dans trois livres d’eau commune, 
puis fervez-vous de cette decoction pour 


+. 
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fomenter & baigner cette partie. 


Cataplafima Difcutiens pro Phymofi 
& Paraphymofi. 


22 Farine fabar, in pracedenti decoita 
colle 3 ïiij. folior hyofciami albi, G malvar 
Etiam in eodem decoilofeorfim cottornm,©° 
fimul deinde mixtorum cumfarina fupradi. 
ta ad formam cataplafinaris ; ana mn, Ï. f. 
Cataplafma. 


Cataplame Refolutifpour le Phy- 
mofis «> Paraphymofis. 


Prenez farine de feves cuites dans la 
decoction fufdite quatre onces, feüilles 
dejufquiame blanc , & de mauve cuite 
feparement daus la même decocion , & 
meflez enfuite avec la farine fufdite de 
chacune une poignée, pour un cataplämes 


Pour l'Hétel-Dien de Lion. 1 ot 


ARTICLE QUATRIE ME 


Des Remedes du Chancre , des 
Porreaux, Verruës &) Con-. 


dilomes V’eneriens. 


“Unguentum pro Curanda Carie 
Pudendi. | 


22 Nyuenti bafiliconis 3 i. mercurii 
précipitati rubr. 3 i. Mifie, fe 
urgue num, | 


Onguent pour traiter le Chancre 
V’enerien. 


© Prenez onguént fuppuratif une once, 
mercure precipité rouge une dragme, 
Meflez tout enfemble pour un onguent, 


Unguentum Pro Porris & Verrucis 
_ Venereis. 


22 Mercurii praripitati rubri , alumi- 
ais uffi, @ pulueris fabina an. grana 
quindecim , unçguenti bafiliconis 3 1. me= 
diam partem vitelli unius avi, f. unguen- 


AS 
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fum ex parte quo tANÇantur VOrrUCR C7 

porri. = 

Onguent pour les Porreaux @ Ver- 
rues V'eneriennes. 

Prenez du mercure precipité rouge, 
de l’alum brulé ; de la poudre de fabine 
de chacun quinze grains, du fupuratif 
une dragme, la moitié d’un jaune d'œuf, 


Faites de tout un onguent felon l’art, 
pour en coucher les porreaux & verruës. 


Unguenturm pro Porris Vencreis 
R ecidivantibus. 


22 Witrioli Cypriÿ puluerati fubriliter 
qe v. buryri recentis 4. ff ex arte unguer. 
tm quo tangantur porri. Brevi cadent , 
abi ceciderint , tangantur agua refarum, © 
én qua folianicotians ficca per horas aliquos 
enaduerint, | 


Onguen 


Pour l'Htel-Dien de Lion, : 9%. 


Onguent pour les porreaux quà 
| reviennent, 


Prenez du vitriol de Chypre autant 
Que vous voudrez , du beurre frais fuffi- 
antequantité, faites un onguent dont 
On touchera les porreaux, Ils tomberont | 
bien-tôt, & quand ils feront tombés, on 
les touchera avec de Peau rofe dans laquel- 
le on aura fait tremper pendant quelques 
heures des feüilles de nicotiane feches, ou 
du tabac en corde. | 


Re 
Condilomata. ficus, & reliquæ ex« 
crefcentiæ vencrex. 


Tangi debent agua aluminofa mag iffrali 
pharmacopse Lugdunenfis,vel aqua divinà 
ÆFerneli; , d'inde fuppurari cum idones un= 
Snento, aut emplaliro, S nifi hac arte ca- 


dent , forcipe amputari , habite déinde r&« 
tione alceris, 
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Les condilomes ; fics € autres 
excroiflances veneriennes. 


Doivent être touchées de l’eau alumineus 
fe magiftrale de la pharrmacopée de Lion, : 
ou de l’eau divinede Fernel , enfuite: 
être fuppures, & fi ils ne tombent par 
ces remedes ; ils faut les emporter à. 
coups de cizcaux , aïant enfuite foin de 
traiter l’ulcerc: | 


FIN. 
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APPROBATION. 


“TE Soûfigné Nicolas Andry Doéteur 
j il Regent de la Faculté de Medecine de 
Paris, Lecteur & Profeffleur Royal certi- 
fie à Monfeigneur le Chancelier.qu’aprés 
avoir examiné foigneufement par fon or- 
dre , ce livre intitulé, Nouvelles Formn- 
les de Medecine Latines © Françoijes 


LŸc. avec un Traité de la Verole ; jen'Y. 


ayrien trouvé qui en puifle empêcher 
la reimpreffion , & dont la Leéture ne 
foit au contrairetres utile aux Jeunes 


Medecins, pour les former à la pratique 


de leur art. 


Faicà Paris ce 18, May mil fept cens 
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TRAITE 


PRATIQUE 


DE LA 


VEROLE 


Par MR. PIERRE GARNIER. 


PESEIEESEEEEEEE 
PÉPIPOIPPIPITERS 


PREFACE 


Li fera peut-être furpris 
de ce que je donne au pu- 
blic dans la feconde Edition de 
cet Ouvrage, un Traité de la 
Verole,& de la methode qu'on 
_obferve à prefent à l'Hôcel- 
Dieu de Lyon pour gucrir les 
Verolés : je n’avois point pro- 
mis ce Traité dans l’Avis au 
Lecteur, qui précede les For- 
mules, j'avois promis des no- 
tes fur mes Formules, & un 
Catalogue des Remedes 
dont eft fournie à prefenc la 
Pharmacie de cet Hôtel-Dieu; 
| 3 ii 


PRÉEEACE 
à les former à la pratique, en 
effet, un efpritanfatué d'aci- 
de, d'alxali, de matiere fub- 
tile ou quelqu'autre leurre ». 
ne fort pour ainfi dire jamais 
dela prifon qu'il a choie , il 
raporte tout à l'idée dontil 
eft frapé & déraifonne fou 
vent beaucoup » lors qu'il 
croit de mieux raifonner », 
femblable à un  iéterique: 
qui voit tout jaune , parce 
qu'il a les yeux jaunes, il 
trouve de Falkali de l'acide, 
& de la matiere fubtile par 
tout , parce quil en a Fefprit 
-obfedé; mais pour connaitre 
le néant de routes ces belles 
reveries., 1l faut fuivre pen- 
dant quelque tems dans fa 


; 


PREFACE. 


Pratique un de ces fameux 
Medecins À hypotefes. Un 


Medecin frapé à ce coin ne 


s'embarafle de rien, il rend 


#aifon de tout , le malade f 
on l'en croit eft à demi œueri 


dés que le Medecin à expli- 
qué tous les Phenomenes de 


la maladie conformement à 


fon hipotefe : comme il croit 
de concevoir plus nettement 
que les autres a caufe de la ma- 
ladie, il n'hefite point à pro. 


mettre qu'il guerira les mala- 


des les plus defefperez en peu 

€ tems : venons à l'œuvre ce 
n'eft plus cela , jl faut que 
les fouplefles & détours fau- 
vent l'honneur de l'hipote- 


4e , la maladie fi bien con- 
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PREFACE. 

nuë & fi bien expliquée, re- 
fifte aux argumens & auxre- 
medes dece prétendu con- 
fident de la nature, d'ou 
vient cela ; c'eft que le Mie- 
decin a fuivi fa tête, & non 
pas la nature ; c'eft qu'il eft 
plus difficile de guerir les 
maladies que de les explis 
quer. 

. Je vois avec douleur le gout 
ou plutoft la fureur du fiecle la 
deflus , & comment le peu- 
ple & les gens d'efprit font tous 
les jours également les dupes 
de est raifon aux dépens de 
leur fante & de leur vie, en fe 
hiffant feduire par Vééle: 
ttompeur d'une imagination 
hardie , tandis qu'on mépri- 


PREFACE. 
fe la fagefle mefme , qui fe 
défiant de tout préjugé, dit 
ce qu'ellea vu & ce qu'elle feait 


d'un air modefkc. 


Je vois donc que les fyfte- 
mes & les hypoteles de Mede- 
cine font au plus de beaux jeux 
d'efprit qui peuvent fervir à 
furprendre l'eftime de ceux qui 
fe portent bien, plüroft qu'à 
guerir les malades. Nous n'- 
vOns point encor unc aflés 
bonnehiftoire des maladies, 
ni un aflés grand nombre dex- 


_periences {ur lesremedes pour 


pouvoir étre guidésparun fifte- 
megeneral qui covienneatou- 
tes les maladies, chacun pré- 
tend neantmoins quefon{yfte- 
mefoit univerfel,& tâächepour 


PRÉFACE. 

le fouftenir d'accommoder la 
nature à fon imagination en 
“expliquant bien ou maltous les 
phenomenes par l'hypotefe 
dont il fait fon idole, pour y 
réüflir on parle volontiers des 
phenomenes quiontunerela- 
tion vraye ou aparente avec 
l'hipotefe ; on évite adroite- 
ment ceux qu'on-n'y peutajuf- 
ter, onen eftropie beaucoup 
d'autres à force de les y plier, 
& tout cela bien entendu n'eft 
qu'une pompeufe bagarclle 
& un vain amufement, quine 
fert derien pour devenir habi. 
le en Medecine ni mefme en: 
phyfique , puifqu'il n°eft pas 

onne aux hommes dans l'état 
où ils font dé connoitre lana- 


k 


PRÉFACE. 
ture par une veu anterieure de 
leur efprit : mais feulement en 
obfervant fes loix & fes ouvra- 
ges. On veut deviner les effets 
par les caufes, tandisqu'on ne 


peut au plus que deviner les 


caufes par les effetssc'eft la vo- 
ye la plus raifonnable & la 
moins fuivie, paice qu'elle eft 
la pluslongue &la plus labo- 
rieufc. Si l'ont veut par exem- 
ple connoitre la natute du dur 
& du mol, onabien pluftoft 
arrangé dans fa tefte les corpuf- 
cules de quelque maniere qui 
fafle plier ou refifter les corps 
qu'on n'auroit fait coutes les. 
experiences & toutes les obfer- 
vations qu'on peut faire fur ce: 


qui eft dur , ou fur ce qui 


PREFACE. 
eft mol : cela feroit cepen 
dant tres-neceflaire pour bien 
connoitre la nature du dur & 
du mol. Le grand Chancelier 
d'Angleterre {outient donc a- 
vec raifon, que quand tous les 
hommes feroient des doéteurs, 
 toutesles Villes des Academies 
où l’on ne feroit autre chofe 
que philofopher, on n’avan- 
cera rien dans la Phyfique ni 
dans la Medecine, jufqu'a ce 
qu'on aye une bonne hiftoire 
naturelle, bien differente de 
celle qu'on nousa donnéejuf- 
qu'à prefent. Boïfle à bien 
fenti cette verité & à regardé 
les experiences Phyfiques. 
comme les feuls principes que: 


puifle fe propoler un Phile- 
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_phe, en attendant que par 
un travail heureux & pref- 
que infini des habiles gens, 
-& par ka liberalité des Princes, 
on puifle avoir fait un af. 
{és grand nombre d'expe- 
riences ; pour avoir un fifte- 
Me general, ce qu'onne doit 
pas efperer encor de quel- 
ques fiecles dans l’état où les 
Âciences font aujourd'hui. 
C cit fur ce mefme bon gout 
que Sydenhan & un autre 
Auteur qui verra bien-tôt le 
jour , fouftiennent que nous 
ne fçavons précilement que 
ce que nous obfervons & 
que fans remonter à la con- 
noiflance des premicrs prine 
cipes on rendroit un hom- 


PREFACE. 

me capable de guerir les au- 
tres homimes , fi on lui don- 
noit une veritable hiftoire des: 
maladies & de leurs differen-. 
tes efpeces ,; avec une bonne: 
methode pour les traiter, ce: 
qui fe peut acquerir à force: 
d'obferver , & en renonçant 
aux hypotefes. Cette metho- 
de à la verité eft longue &: 
tres laborieufe , on ne peur: 

J'aprendre qu'en travaillant &c: 
en remarquant ou en profitant: 
du travail & des remarques: 
fideles des autres , elle n’eft 
pas le fruit d’une imagination 
témeraire qui fe croit en 
érat de tout deviner : mais 
elle devient pour ainfi dire 
la recompenle d'un jugement 
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folide & d'un travail afidu, 

di Qu'on n'attende donc pas 
ici de moi de grands raifon- 
nemens fur la caufe de la Ve- 
role, ni fur les effets da Mercu- 
re fur le fang , jene cherche 
poinc a briller, je veux inftrui- 
re, je ne Veux pas apprendre à 
bien dire, je veux apprendre à 
bien faire , c’eft pourquoi je 


bannis les conjectures pour. 


m'attacher aux faits, &jeren- 
ferme tout ce petit Ouvra- 
Se danstrois Chapitres. Dans 
le premier, je dirai tout ce 
que je fçai de plus con- 
nu & de plus certain tou- 
chant la nature de la Verole. 


Dans le fecond'je parleraides 
fignes quipeuvent faire con- 


À 


PREFACE, | 
noiître la Verole,& la diftinguer 
des autres maladies qui luiref4 
femblent, 

Dans la troifiéme je propol 
ferai de bonne foi la methode 
qui m'a recu fi jufques-à prefent 
a l'Hotel-Dieu & ailleurs pour 


gucrir un tres-grand nombre 
de Verolés. 


2 Are Tu 
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CAPITRE PREMIER, 


. De la Nature de la Perole. 


LFAR 


# Ment de cette Verole 
sh qu'on nomme vulgaire 
+ ment groffle Verole, & je 
reduis aux corollaires fuivans ce 
qu'on fçait plus certainemnt de la 
nature & du caractere de cette ma 
ladic. | 

Cette maladie dans l’état ou elle eft 
aujourd'hui en Europe, n’artive point 
aux malades par une caufe interne,elle 
vient toûjours par communication, 
&t par une caufeexterne.qui n’eft autre 
qu'une perfonne infetée du même 
mal : j'ai dit, en Europe ; çat je fcai 
qu'il y a d’autres parties du mon de où 
cette maladie eft endemique & 
defquelles elle à été apportée en 
Europe, 

À 


> Dela Nature de la Verole. 
La curiofité qui nous eft naturelle, 
porte d’abord à fcavoit qui ena été le 
remier infecté ; car puilque ce mal 
vient de communicatiô il femble que 
temontant de branche en branche, 
il Gudroit dire que le premier homme 
& la premiere femme en onf été at- 
teints: mais COMME il Y auroit.de la 
ridiculité ou plûtôt de l'impieté à foû= 
tenir cette propofition , je crois qu'on 
peut fe difpenfer de decider une quef 
tion dont la decifion eft tres difficile, 
& en mème tems tres inutile- pour : 
la guerifon des malades, La ma: 
niere la plus ordinairé dont ce: 
venin fe communique Ceft par 
les parties genitales de, lun & de: 
l'autre fexe, c'eft par là que l'hom-. 
me infété communiqué {on mal à. 
une femme qui porte bien ; &c c'eft: 
aufii par les parties naturelles, qu'- 
une femme quia du mal venñerien. 
en donne à un homme qui n'en à 
CRAN I THERE 
Un Auteur fameux prétend que 
le virus verolique foit communi- 
qué à l'homme plütôt parle sland 
que par l'urethre; &e il penfe que 
c'eft la cauf pour laquelle ceux 


Chapitre Premier, = 3 
qui ont un phymofis naturel font plus 
fujets à prendre mal que les autres, 
parce que le gland ayant toûjours 
été recouvert , & n'ayant pas été 
expofé à l'air , ni frotté par la 
chemife cft plus fenfible, meft pas 
endurci, & à fes pores plus ouverts & 
plus prêts à recevoir çe venin, & 
ceft peut-être pour cette même 
raifon qu’on a tant de peine à guerir 
la chaudepifle , tandis que le phimofis 
fubfifte. 

Quoique les voyes naturelles foient 
les voyes les plus ordinaires par lefs 
quelles ce venin fe communique 
d'un fexe à l’autre, & quelquefois 
dans le même fexe par un deregle- 
ment abominable, ces voyes ne font 
pas les feules ; un enfant fain prend 
la verole par ia bouche de fa nourrice 
verolée , une nourrice faine prend 
la verole par la mamelle d’un enfant 
qui la tette & qui a aporté la ve- 
sole du ventre de fa mere, ceux qui 
couchent avec des perfonnes verolécs 
de l’un ou de l’autiefexe, & quifr 
joignent de près pendant qu'elles 
fonc foit échauffées dans le lit, 
‘prennent la verole fans aucun com- 
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À De la Nature de la Verole. 

merce vencrien par l'habitude du. 
corps, & cela arrive piütôt à un 
enfant dont les chairs font encore 
mollaffes , ceux qui boivent après 
des verolés dans une Taÿe ou il 
refte quelques portion de la boif- 
{on du verolé, mêlée avec fa fali- 
ve, prennent encore la verole par 
la bouche ou par le gofer. Ceux 
qui accouchent des filles ou femmes 
infectées & qui ont quelques écor- 
chures aux doigts où aux mains, 
peuvent prendre la verole par le 
doigt échorché ; C'eft un avis que 
je donne aux fages femmes & aux 
Chirurgiens qui £& mêlent d'accou- 
chement , & je le leur donne par- 
ce que j'ai veu arriver le cas deux 
fois, après avoir fait là-deflus tou- 
te l'attention poflible. Ceux qui 
ne croiront pas aifément cette def« 
niere maniere de prendre la vero- 
le, prendront s'il leur plaît la peine 
d'interroger les Garçons Chirur- 
oiens qui fervent à l'Hôtel- Dieu, 
& de leur demander sil eft vrai, 
que ceux qui penfent fouvent les 
bouches des fcorbutiques . ont 
bien de la peine à fe garantir de 


Chapitre Premier. 
prendre mal au doigt, s'ils n'ont a 
précaution de fe laver avec du vin 
ou de l'eau de vie quand ils les ont 
penfé , & de ne pas mettrefles 
doigts dans les bouches fcorbuti- 
ques lorfqu'ils ont quelques écor- 
chures , j'en ay veu deux aufquels 
on a failli à couper un doigt pout 
ce fujet , un des deux eft refté ef- 
tropié. Si le venin fcorbutique pro- 
duir de pareils éfets , quelle difficulté 
peut-on trouver à croire qu'il n'en 
arrive de même par le venin de la 
verole. Feu mon Pere m'a dit plus 
d'une fois, qu'il avoit gueri un des 
plus habiles & des plus fameux Chi- 
urgiens de cette Ville d'un panaris 
au doigt index de la main droite, 
lequel jufques là avoit été incurable, 
en donnant le flux de bouche au 
malade, quoique ce Chirurgien ne 
pût fe reprocher autre chofe que d'a- 
voir accouché une fille débauchée,&c 
de s'être fervi en l’accouchant de 
ce doigt index un peu écorché. 
Bien que le venin de la verole 
puiffe fe communiquer par d'autres 
voyes que par les parties genitales, 
cela eft neantmoins plusrare, &c il 
ii} 
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ne faut pas croire legerement ceux 
qui pour mettre leur conduite à 
couvert , foûtiennnt qu'ils n’ont,, 
jamais eu de commerce venerien , 
fur tout fi l’on voit qu'ils ayent effe. 
étivement la verole, & qu'ils ne 
puiflent l'avoir pris de quelqu'autre 
maniere. | 
Le venin de la verole, n'eft pas 
un venin penetrant & fubtil , c'eft 
un venin fort lent & fort groflier;: 
une fimple exhalaïifon , une petite 
vapeur ne fuffit pas pour le comm- 
muniquer de même qu’on remar- 
que à la gâle, à la petite veroie, à 
la rougeole , & à beaucoup d’autres 
maladies contagieufes , il faut quel. 
que chofé qui ait plus de corps & 
de confiftence , pour introduire 
la groffe verole dans un corps fain, 
il faut qu’une humeur fenfible tou- 
che immédiatement quelque partie 
äe celui qui prend la verole , on ne 
Ja prend point pour fetrouver dans 
une foule entre plufieurs perfonnes 
verolées quand on eft habillé , on 
peu la prendre à la verité par lha- 
bitude du corps: maisil fautun con- 
taét immediat de peau à peau, if 


L 
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faut que la fueur du verolé touche ina: 
_médiatement la peau de celui qui 
_fe porte bien , & que les pores de 
Fhomme fain foient aufli fort dila- 
tés par la chaleur du lit, fans cela 
point de verole.Il en eft de ce venin, 
comme de celui du Chien enragé , 
il faut qu'il foit communiqué au 
fang immediatement par quelque 
endroit, fans cela il ne peut rien; 
qu’un Chien enragé laifle par exem- 
plie tomber fa bave fur. quelque 
partic du corps, pourveu que cette 
paitie ne foit, ni écorchée ni en- 
tamée , l’homme n’enrage pas pour 
cela : mais fi cette bave trouve Îa 
moindre ouverture faite avec la dent 
du Chien ou autrement par ou elle 
fe puifle introduire dans Île fang, on 
qu’elle fe mêle avec la falive d'un 
homme cet homme deviendra enragé 
s’il n’y prend garde:il en eft de même 
du venin de la Verole ,il faut que la 
liqueur où refide le ferment vero 
lique foit communiqué immediate- 
ment au fang de la petfonne faine,fans 
cela point de Verole. «2 
Levenineft fi lent & fi groffier 
qu'il ne fe fait pas connoitre fou- 
À üiij 
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vent que long tems après qu'il eft 
profondement infinué dans les hu- 
meurs, c’eft à quoi fans doate la 
difference des temperamens , & la 
differente exaltation des principes du 
fang contribuent beaucoup ; car il 
cft fur par mille expcriencesque les 
fermens n’ont de foree que quand 
ils font developez, un homme peut 
donc garder long-tems la verole fca- 
voir, il te marie, il croit de fepor- 
ter bien , il donne la verole à fa 
femme & à tous fes enfans , il arrive 
même quelquefois quoique plus ra 
tement, qu'il ne la donne point à 
fa femme ni à tous fes enfans:mais 
feulement à quelques uns. Ceux qui 
ont và beaucoup de cas veroliques & 
qui y ont fait attention , fcavent 
que je dis vrai, l'experience le con- 
firme, & la raifon ni repugne pas, 
il faut neanmoins avoüer que cela 
m'arnive gucres qu'à ceux qui ont 
cu quelques Sympromes vene- 
riens, comme chancre , poulain, 
chaudepifle , porreaux , & au- 
tes , & qui ayants fait quelques 
remedes & s'étant crû bien guc- 
tis , Ont neanmoins enfuite la ve- 
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role fans s'en apercevoir par lalefion 
d'aucune de leurs fonétions: mais 
il ne faur pas oufli croire qu'un 
homme ne puiffle avoir apporté 
la verole du ventre de fa mere, qui 
ctoyoit fe bien porter aufi - bien 
que fon pere , & que cet hom- 
. Me qui a apporté la verole du ventre 
de fa mere, ne puifile vivre encor 
quelques années fans s'en apperce« 
voir, je fcai plus d'une hiftoire qui 
fert de fondement à cette maxis 
me. | 

On dit avec raifon que la ve- 
role en un prothée, il n’eft en effet 
aucune maladie qui joe tant de 
roles differens, qui fe montre en 
certain tems, & qui fe cache dans 
un autre comme celle-cy , la ve. 
sole change non-feuiement dans 
differens tems, mais auffi dans les 
differens âges , dans les differentes 
faifons & dans differentes heures 
du jour naturel, puifques les dou- 
leurs de la vetoie font ordinaire- 
ment plus cruelles la nuit que le 
jour. La verole joue non- feule. 
ment differentes fcenes , elle joüe 
aufli le tôle des autres ed de 

 % 
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maniere qu'il eft fouvent tres-mal 
aifé de la diftinguer du rhumatifme , 
de la goute , du fcorbut, de la lepre, 
& de beaucoup d'autres maladies, 
dont les fignes font équivoques, 
ce qui eft neanmoins tres important 
de faire ; car le remede de la vero- 
Je n’eft point le remede des autres 
maladies qui lui reflemblent & qui 
font de difficile guerifon, il s'en 
faut bien : je dis plus, le remede 
de la vercle inveterée n'eft pas le reu 
mede de la verole recente, le Mer- 
cure defole au lieu de foulager 
ceux qui ont des vieilles veroles, 
& quiont été traités plufieurs fois 
fans avoir pù être guecris. C'eft 
une erreur grofliere de leur 
vouloir toûjours donner , le flux 
dé bouche, il faut s'y prendre d’au- 
tre façon , on comprendra mieux 
tout cela en lifant le Chapitre des 
Signes de la verole, & celui de 
ja merhode pour la guerir. Si j'en- 
trcprenois ici de dire toutes les 
fcenes que joue Îa verole, ïl 
faudroit rapporter tout ce que je 
diray dans le Chapitre des Sig 
nes..,..,. Jl y a des Auteurs qui. 


| 
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_ prétendent qu’un homme qui à la 


verole , eft moins fujetà la Pefte, & 


qu'il ne peut pas même en être 


atteint , c'eft ce que je ne fçai pas, 
& j'en doutefort, mais je fcai bien 


que la verole peut du moins être 


compliquée avec beaucoup’ d'autres 


maladies tres-ficheufes , comme 


fiévre, ptifie, fcorbut, écroüelles, 
cpilefie & fi bien compliquée , que 


chacune de ces maladies demande 


fa cure particulieré , de maniere 
qu’aprés avoir gueri l’une de cesima- 
Jadies, l’autre-refte encor À sraiter , & 
c'eft dans ces caslà où doit principale: 
ment éclater la prudence du Medecin, 
c’eft à lui de voir le fymptome le plus 
preffant , & de fcavoir par lequel il 


doit commencer , pour conferve, 


les forces du malade, je fuis perfuaa 
dé que rien ne fait tant échoüer ceux 


qui fe mêlent de traiter les verolés 


que le peu d'attention qu'on fait aux 
complications de cette maladie, & 
FPufage indifcrèt qu'on fait du Mer- 
cure dans toutes fortes de cas: je 
tâcherai de debroüiller un peu mieux 
cette matiere dans le Chapitre de 


la methode, Les Auteurs ont fait 


_. 
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plufieuts differences de la verole, 
& en compolent plufieurs degrez, 
4 fufit de fcavoir, que les vero- 
les font d'autant plus facheufes 
qu'elles font inveterées, & plus 
compliquées avec d’autres mala- 
dies, il y.a cependant des veroles 
fimples & du même âge plus fa 
cheufes les unes que Îles autres, 
cela vient de la diverfité des fu- 
jets , j'ai fouvent remarqué que 
les veroles les mieux caraéterifées, 
& les plus évidentes, font plus ai 
fées à guerir , que les veroles dou- 
teufes & que ceux qui ont les ve- 
roles évidentes, marquées par beau- 
coup de taches & de puftules, ont 
plus. aifément le flux de bouche 
que les antres, & en font beau- 
coup moins fatigués, fur tout s'ils 
font d'un naturel gai & animé, 
s'ils font courageux , & s'ils ne fe 
laifent point aller à la trifteñle pen- 
dant leurs rémedes.. hs 
Quoiquele Mercure foit le grand 
remede . de Ja. verole .& de. tous 
les accidens. veroliques , 1 eft bon 
de fçavoir qu'il ne les emporte pas 
tous également, il: y a certains 
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accidens veroliques, qui font kheu- 
reufement terminés par le Mercu- 
re & par le flux de bouche loûa. 
ble , tels font les gales, dattes, 
tâches , pultuies, douleurs , con- 
dilomes , chancres, bubons nait 
fans & non ouvers , infominies, 
toux , furdité, tophus , nodus, 
exoftofes non carriées , ulcere du 
gofer & de la bouche , & mé- 
me des autres parties , 1l y a d’au- 
tres accidens au contraire fubfi- 
ftent après la cure entiere de la 
verole , & qui demande encor un 
foin particulicr pour être empor- 
tés, tels font la chaudepifle, les 
caries veroliques , Îles porreaux, 
verrués , tintemens d'oreilles, de 
maniere qu'il ne faut pas conclu- 
ve que la verole n'eft gucrie, par- 
ce qu'on ne Voit pas toujours ces 
derniers accidens emportés après 
le flux de bouche, ils fubfftent en- 
cor quelque tems après le flux de 
bouche & demandent une cure 
particuliere : mais on vient aifé- 
mentà bout quand le virus veroli- 
que eft détruit , ce qu'on n'auroit 
pü faire avant que de l'avoir détruit 
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par le flux de bouche, | 

Ceux qui font fanguins & d'une 
habitude de corps molace , & qui 
ont le gland naturellement recou- 
vert, font plus expolfés que les au- 
tres à prendreila verole & tous les 
accidens veneriens. 


CHAPITRE SECOND 
Des Signes de la Verole. | 


XL eft quelque fois tres-ai- 
an fé, il eft d'autres fois tres- 
_ difficile de connoirre la ve- 
role , il eft cependant tres - im- 
portant de la connoitre avant que 
d'entreprendre de la traiter ; cac 
la falivation mercurielle fait du 
moins autant de mal à ceux qui 
n'ont pas la verole , qu'elle fait 
du bien à ceux qui l’ont effettive- 
ment: il eft donc d'une neceñité 
abioluëé ; que ceux qui fe mélent 
de traitter certe maladie , ayent une 
parfaite connoiffance de fes fig- 
nes. 

Les fignes de la verole font fen- 
fitles ou rationels, j'appelle fignes 
‘ rationels ceux qui ne frapent point 
les fens, & dont on peut avoir une 
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une idée claire & diftinéte par la rai- 
fon. Les fignes fenfibles font en 
fi grand nombre qu'il eft difhcile 
de les déterminer : car ceux qui 
voyent beaucoup de verolés trou- 
vent fouvent des nouveaux pro- 
duits de verole , qu'ils n'avoient 
point encor vi Cependant dans 
cette grande varieté il n'en eft 
point qu'on ne puifle reduire aux 
fymptomes fuivans , gonnorrhée où 
chaudepifle , chancre , bubons , 
ou poulins , puftules, tâches , no- 
dus ; douleurs dans les os , condi- 
lomes , verrués ou porteaux , ulce- 
res, exoftofes , caries, chüte de che- 
Veux. | | 
Chacun de ces accidens eft non- 
feulement un figne de la verole, 
mais encore une Veritable vero- 
Je particuliere , laquelle avec des 
certaines circonftances peut aife- 
_ment pañler en verole univerfel, 
le, qui demande la falivation mer- 
curicle pour fa guerifon , la go- 
norrhée neanmoins , les chancres, 
les condilomes, les bubons vene- 
riens , & Îles porreaux , peuvent 
quelquefois Être gueris par leur 
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cute particuliere, fans le fecours* 
de la falivation : mais les autres 
ymptomesfufdits , ne cedent qu’au 
flux de bouche , parce qu'ils font: 
des fuites de la verole univerfel- 
le , il faut juger de même de la 
gonorrhée, des chancres, des bu- 
bons, des condilomes, & des por- 
eaux qui refiftent long-tems à une 
cure methodique, c'eft figne qu'ils 
font entretenus par le virus verolique 
répandu dans tout le fang, 

La gonorrhée ou chaudepife 
ft prefque le fymptome vene- 
rien le plus frequent , c'eft un 
écoulement involontaire de la. 
femence , accompagnée de dou. 
leurs dans le canal de lurethre, 
de cuifon & d’ardeur d'urine, la. 
quelle eft encor plus fenfible à 
cette petite cavité de lurethre, 
qu'on trouve à la racine du filet, 
il faut neanmoins que Îles jeunes 
gens prennent garde de ne {e pas 
tromper, & à ne pas prendre pour 
chaudepifle tout écoulement de 
matiere blancheatre par lurethre, 
il ‘faut intterroger le malade , & 
fcavoir s’il a fait des excés dans le 
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commerce venetien , s’il a bû des. 
diqueurs fermentatives en  quanti- 
té , comme biere, ean de vie, 
vin blanc, vin de liqueur, si na 
point couru à cheval, s'il ne s'eft 
poine excité frequemment avec les 
doigts, sil n’a point rech quelque 
lavement trop chaud; çar de tou- 
tes ces imanicres péut afliver un 
flux de femence involontaire ; &. 
qui n’a pourtant rien de virulent: 
mais fi tout cela n'eft point , & que 
la matiere foit verdatre ou jauna- 
tre , accompagnée de douleur & 
de cuifon , fur tout pendant l'e- 
tetion qui arrive prefque tobjours 
au lit , & qui fait le même effet 
fur cette partie, que feroit une main 
forte , qui ferreroit rudement en 
travers , on peut conclure que la 
chaudepiffe eft virulente, foit qu'el- 
le foit accompagnée de toutes ces 
dernieres circonftances , ou feule- 
ment de quelqu’une , pourveu quel-. 
les ait fuccedé à un commerce ve- 
nerien & fufpeét. RE 
On peut à l'accafon dé la chau- 
depiffe , dire un mot des caruneu- 
les ou carnofñtés dans lurethre, 


Chapitre Second. 19 
Ces carnoftés arrivent lors que 
ja matiere de la chaudepiffe à .été 
tres acre, & qu'elle a rongé lure- 
thre ïil arrive alors des carnofi- 
tés par la même raifon qu'il arri- 
ve des furcroiflances de chair dans 
beaucoup de playes & d’ulceres ne- 
gligés, il arrive aufli tres fouvent, 
enfuite des chaudepifles fuprimées 
mal-à-propcs des tumeurs dans Îles 
tefticules : maïs la chaudepifle & 
les accidens qui la fuivent, don- 
nent rarement la verole, lors qu'ils 
font bien traitées. Les chancres 
font de petits ulceres veneriens, 


qui arrivent au gland ,au prepuce 


& au filet chez les hommes , aux le- 
vres de la matrice, aux nymphes & 
au vagina chez les femmes. Quoi- 
que la verole produife des ulceres 
en differentes parties du corps, on 
ne donne [e nom de chancre qu’- 
aux ulceres vencrièns qui arrivent 
aux parties naturelles des hommes 
& des femimes; Il y a des Auteurs 
qui appellent aufi chancre les ul 
ceres de la bouche. Les chancres 
commencent ordinairement dans 


les parties genitales , par une mar- 
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que rougeatre , qui reflemble aux 
petites marques de la rougeole ou 
de la petite verole , dans la fuite 
cette tâche rouge imite les aphtes 
des enfans , quelque tems après 
cile creufe la A de la par- 
tie & prend des bors durs & cal- 
leux, ce qui la diftingue des autres 
écorchures ou chancres non viru- 
lens, qui peuvent arriver aux mé- 
mes parties par differentes Occa- 
fions. 

Les bubons ou poulins font des 
tumeurs qui arrivent aux glandes 
fituées dans les haines à caufe du 
virus verolique qui s’y eft porté & 
qui y a intercepté le cours des li- 
queurs , il faut prendre garde de 
ne pas confondre ces bubons avec 
les bubons peñilentiels, 1l faut in- 
terroger le malade, & fcavoir sil 
a eu fquelque commerce fufpeét, 
sila quelque autre accident venc- 
rien, fi les glandes font enfées à 
peu près dans le plis de la cuiffe , fi 
elles font dures, élevées, immobi- 
les & fafant'comme une trainée 
en-travers: car ce font les vrais 
fignes du bubon venerien, lequel 
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ne fait point changer de couleur 
à [a peau,ce qui le diftingue du 
bubon fimple & du peftilentiel: 
Car dans ces deux dernieres efpe- 
ces le cuir paroît rouge & enflam- 
mé , il eft prefque plus mal - aifé 
de diftinguer le bubon venerien du 
bubon fcruphuleux , & il faut fou- 
vent avoir recouts aux fignes ratio- 
nels , à deffant de vrais fignes fenfi- 
bles , le plus feur eft de fe pas pref- 
fer de juger dela verole par les bu. 
bons apparens, s'ils n’ont été pre- 
cedé par d’autres accidens , comme 
chancre & chaudepifie. 

Les puftules veroliques font des 
petites tumeurs dures, rondes dans 
leurs tours, un peu plates, feches 
pour l'ordinaire, écailleufes & jau- 
natres, couleur qui acheve de les 
caracteterifer , elles viennent aflés 
ordinairement aux coins des le- 
vres & du nez, aux parties geni 
tales, aux bourçes, à l’haine, fux 
Ja poitrine, & fur tout aux par- 
ties où il y a du poil, & plus le 
malade jette des puitules , moins 
il eft tourmenté de la verole, ces 
puftules font quelquefois tres- lar- 
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ges , &.reflemblent à la Lepre , peut- 
étrea-t'on long tems confondu 
ces deux maladies : car depuis 
qu'on fçait bien connoître , & bien 
traiter la verole en France , on ne 
voit plus de Lepreux , & fi peu 
qu’on a trouvé à propos. d'abolir 
les Maladeries , qui étoient des 
Hôpitaux deftinés pour les Le- 
preux. 

Les tâches veroliques arrivent 
plus fouvent au dos & à la poitri- 
ne qu'ailleurs, elle font pour l'or- 
dinaire plütôt jaunes ou livides, 
que de toute autre couleur, quoi 
qu'elles tirent quelquefois fur le 
rouge , elles font toûjours rondes, 
ou prefque rondes & fcabreufes, 
ce qui les diftingue des tâches fcor- 
butiques , qui font angulaires & 
liffes. Les tâches veroliques ont 
encore fouvent cela de fingulier, 
que fi ont les preffe avec le doigt, 
elles laiffent un veftige blanchatre, 
qui revient neanmoins bien-tôt à 
fa premiere couleur. Les nodus 
& les tophus font des petites tu- 
meurs qu'on trouve fouvent près 
des os & des tendons, & qui font 
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œuelque fois mobiles, & d'autrefois 
ne le font pas moins , qui font toû- 
Jours de la même couleur que la 
peau & fans inflammation. 
Lesdouleurs de la verole font un 
des plus fâcheux fymptomes, car 
rien n'eft fi ennemi de l’homme 
que la doulcur : les douleurs dans 
a verole commencante, font quel 
quefois aflés infuportables ; mais 
dans la verole un peu avancée , & 
dans la verole confirmée elles font 
tres vives & d'autant plus incom- 
modes, quelles fatiguent plus les 
malades pendant la nuit que pen- 
dant le jour , plus au lit que lot f 
qu'ils font levés, ce qui les jette 
dans des infomnies habituelles, il 
eft aufli à remarquer que les dou- 
leurs occupent pour l'ordinaire 
plus fe milieu des os que les extre- 
mitez, quoique j'en aye vu fou- 
vent dans les articulations qu'on 
prenoit pour goute & qui nont 
‘pu être gueries que par la faliva-. 
tion, | s0:. 
_ Les condilomes font des excroi- 
fances d'une maniere de chair, 
“dure , platte , longuctte , peu éle- 
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véc, & de même couleur à peu 
près que la peau des parties , où 
arrivent les condilomes , ils vien- 
nent fur tout aux endrois où la 
peau eft ridée, comme au vagina, 
au prepuce , il ne faut neantmoins 
pas fe prefer de decider de la vero- 
le par les condilomes , ils. imat- 
quent plütôt le frequent ufage de 
Pate venerien , que la verole , & 
l’on. en voit fouvent qui gueriflent 
Affez aifément en les faifant fup- 
purer , & en temperant tont Je 
corps échauffé par l'acte venerien 
reitcré. 

Les verruës ou porreaux font des 
petits tubercules ronds, durs , éle- 
vés, quelque fois plus quelquefois 
moins, ils viennent le plus fouvent 
au prepuce, au filet, à l'anus, à la 
vulue, ils fondent quelquefois par 
le flux de bouche, ils fuppurent, ! 
d'autrefois ils y refiftent, & il faut 
les confommer ou les couper après 
que la verole a été détruite par le 
flux de bouche. me. 

Les exoftofes font des tumeutfs 
.& élevations dans les os, même : 
ordinairement dans leur partie . 

RE moyenne, 
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moyenne , acompagnées fouvent 
de douleurs tres-vives, & qui fe re. 
veillent toûüjours la nuit plütôt que 
le jour, & qui accompagnent la ve- 
role ancienne & comfirmée , on ne 
peut pas dire en quel endroit vien- 
nent les oxoftofes : car en voyant 
un grand nombre de malades on en 
remarque danstoutes les parties du 
cofps principalement à la crête 
des tibia & au crane , aux os des 
pieds & des mains, j'en ai vü 
par fois de tres-confiderables à la 
machoire inferieure & aux cubitus, 
Ü y en a qui pretendent que les 
exoltofes ne font point produites 
par la tumeur de l'os, mais par un 
amas de matiere figée entre l'os & 
le pcriofte, qui fait cette élevation 
& qui caufe de la douleur en é- 
tendant le  periofte. Cependant 
quand on remarque que ka carie 
fuccede prefque toüjours aux an- 
ciennes exoftofes, on a de la pei- 
ne à croire, que l'os ne foit point 
tumefñié à l'endroit de l’exoftofe, 
& quand on connoiît un peu la ftru- 
ture de l'os, on comprend aifément 
CCLCE LUMIÇQUS, 8 
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Les caries veroliques font com- 
me les autres caries des corrup- 
tions , & une maniere d'ulcere 
dans l’os dépouillé de fon periofte. 
Les caries veroliques quand elles 
{ont anciennes, occupent ordinai- 
xement tout le corps de l'os, de 
maniere qué tout l'os eft vermoulu, 
& qu'il arrivent fouvent qu'après le 
flux de bouche, il faut traiter cet- 
te carie ; & pour la guerir il faut 
non feulement quelquefois brüler 
l'os , mais emporter tout-à-fait la 
picce de l'os carié sil eft pofli- 
ble. 

‘Les ulceres veroliques font com- 
me les autrés ulceres des folutions 
de continuité dans une partie mo- 
le, avec pus & fanie. j'ai vü des 
malades qui en étoient prefque 
tous couverts dépuis la tête jufques 
aux pieds , dans Îe dedans des 
cüifles , & fur tout au bras, aux 
jambes , fous les aiffelles, au cols 
cat la verole attaque pour lordi- 
naire les parties glanduleufe | & 
fur tout celles où il y a du poil, les 
uiceres occupent fouvent le palais 
& le gofier, ils rongent quelque- 


| 
| 
| 
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fois la membrane du palais, & 
forment un trou rond prés de fa 
voute /du palais, qui fait que l'air 
ne peut plus être brifé de la mé- 
me maniere pour former la voix. 
& ces gens là ne peuvent pref 


que fe faire entendre & parlent 


du nez, sils n'emprunte Île {e= 
cours d’une petite plaque de plomb 
ou d'argent , qu'on appelle un 
obturateur , qui fert à boucher 
le trou & refifter à Fair , comme 
feroit KR voute du palais, fi elle 
étoit entiere: quelquefois ces ul- 
ceres rongent entierement los du 
palais & le cartilage du nez , & 
pour lors le nez n'ayant plus d'a- 
pui s'afaifle, & l'on voit des gens 


_ qui avoient toûjours eulenez bien 
fait , devenir tout-a- coup cainats, 


& tomber dans une difformité ir- 
xeparable - les nlceres veroliques 
font affez difficiles à diftinguer des 
autres ulceres, & fur tout des fcor- 
butiques qui occupent le dedans 
de la bouche, cependant quand 
on y prend bien garde, on trouve 


qué les ulceres fcorbutique font 


angulaires, & qu'ils ne De 
La 
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çcalleux, que les ulceres veroliques 
font ronds, & qu'ils ont prefque 
toûjours des bords calleux , le fond 
Juifant & écaillé, ne donnant qu u- 
ne ferofité virulente, & une fanie 
jaunatre, Dans les autres parties, 
comme dans les jambes, j'ai re- 
marqué fouvent que les ulceres 
veroliques ne creufent pas beau- 
coup , ils font affez fuperficiels, 
ils occupent un grand pais, & Ce 
pendant ils laiffent toûjours quel- 
que peu de peau faine autour de 
celle qu'ils ruinent , de maniere 
aue vous voyez à peu près la peau 
percée comme celle d'un crible, 
excepté que les trous n'en font 
pas fi égaux ni difpofez fi regulic- 
tement , les chütcs des cheveux 
arrivent aufli dans la veroles confir- 
mée, fur tout à la tête & au men- 
ton, & bien que ce figné foit un des 
plus foibles & des plus équivoque, 
il peut ncanmoins avoir quelque 
force quand il eft joint à beaucoup 
d'autres. à ; 

ll y a encore certains fignes af. 
{ez convainquans de la verole, 
quand ils font joins avec d'autres 
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fignes principaux. Ces fignes que 
j'appellerois volontiers fignes fe- 
condaires, font en grand nombre, 
tintement d'oreille prefque conti- 
nuel , furditez , pefanteur de té- 
te , diminution de memoire ,.Jau- 
nifle & maigreur invincible &c 
univerfelle , cicatrice , durerés éle- 
vées qui font reftécs après la cure 
des poulins & des chancres, une 
groffeur & grand embarras dans 
les glandes où étoient les bubons 
vencriens. Anciennes ophtalmies, 
& qui ne paroiflent pas fcrophu- 
leufes , extintion de voix, raucitez 
& plufieurs autres accidens, dont 
l'opiniatreté & la rcbellion a une 
methode raifonnable, peut faire 
foupçonnet la verole, 

Voilà les principaux fignes fen- 
fibles de la verole, avec lefquels 
on feroit quelquefois bien em- 
barraffé à decider de la verole, 
fi on ne faifoit ufage de fa rai- 
fon, & fi l’on ne confultoit les fi- 
gnes rationels , tant parce que Ja 

läpart des fignes fenfibles font 
añcez équivoques, que parce que 
les fignes fenfibles ne FE 
| 1 
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trent pas toujours: mais lots que 
les fignes rationels confirment les 
fenfbles , ou fuppléent à leur def- 
faut , on peut decider plus füre- 
ment dela verole, il faut éclair- 
cir ceci par. de exemples : Un en- 
fant des trois ou quatre ans mai- 
grira ou prendra quelques ulce- 
res, où quelques tumeurs , qui 
relfteront à toutes fortes de cures: 
on vient enfin à douter fi cet en- 
fant a la verole , comment le de- 
cider ; on fait ufage de fa raifon, 
on sinforme fi le pere où la me- 
re, la nourrice , ceux qui l'ont 
‘élevé, ou qui l'ont fouvent ap- 
proché, n'ont point été atteints 
de la verole, & fi à force d'cxa- 
niner les differens fujets, on trou- 
ve que quelqu'un de ces gens la 


ayent eu la verole, on conclut que 4 


les accidens opiniâtres de l'enfant 


font veroliques , & l’on prend fes 


inefures la deflus pour détruire 
ce venin, d'une manicre propotr- 
tionnéc à l'age & aux forces du ma- 
aëe;:; | FRE 
Un adulte a eu des chaudepif- 
fes , chancres & poulins, il a été 


* 
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bien traité il y a long-tems, & 
gueri parfaitement du moins en 
apparence, ou bien il n'a eu au- 
cun de ces accidens, & il lui ar- 
tive dans la fuite des ulceres de 
gofier, ou bien une jaunifle opi- 
niâtre & des douleurs invincibles, 
“il a vû beaucoup de femmes qui 
peuvent n'avoir pas été Propies, 
cet homme doute s'il a la verole, 
_& demande sil fe fera traiter: il 
faut en ce cas avoir recours aux 
fignes rationcls , puifque les fi- 
gnes fenfibles manquent, on sin- 
forme de tout ce que cet homme 
a fait jufques - là pour fa guerilon, 
& de tout lescommerces qu'il peut 
avoir: eu, & fi l'on croit que ces 
commerces foient fufpcéts & qu'il 
n'ait pas fait tout ce qu'il faut fai- 
se pour guerir la maladie au cas 
quelle foit fimple, on la fait exac- 
tement traiter, & fi avec cela on ne 
vient à bout de guerir ni de foula- 
ger le malade, quand même il ne 
sy méleroit d'autre figne fenfble 
que cette longue reñftance à Ja 
oucrifon, on doit fe determiner à 
traiter le malade de la verole. Ces 


B üi 
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deux exemples fuffifent, ce me fenr- 
ble, pour faire comprendre ce que 
Ceft que figne rationel de la ve- 
role, & l’ufage que l’on en peut 


faire pour la connoître, cet ufage M 


eft fi grand qu'il y a peu de caso 
il ne foit utile & où il ne faille fai. 
se ufage de fa raifon auffi bien que 
de fes yeux pour reconnoître füre- 


ment la verole, il y a ncanmoins 
quelquefois certains cas f clairs & 


# bien caraéterifez qu’on en decide 
abfolument à la premiere vûë fans 
fe tromper. Il feroit de l’ordre de 
parler des fignes prognoftiques de la 
veroic, après avoir parlé des fignes 
ciagnoftiques: mais à quoi bon s'é- 
tendre fur une matiere fi connuë, 
tout le monde ne fçait-il pas qu'un 
hofme qui a la verole cft en dan- 
Bcr d'avoir toutes fortes de maux, & 
de perir infailliblement sil ne fa 
fait traiter ; ce que j'ai dit de la na 
tire de Ja verole peut en partie s’a- 
pliquer au prognoftique, & pour le 
prognoftique de fon remede , qui.cft 
le flux de bouche , on le trouvera 
fufEfamment expliqué dans le Cha« 
Pire fuivant. | 
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Dé La Cure dela Verole. 


AR L n'y a eu jufques à pre- 
NN fent que trois methodes 
guetir la verole , les ans 


fudorifiques , dont tous les Li- 
vres font pleins : cette methode 
a regné long -tems , d'où vient 
que le peuple retient encore au- 
jourd'hui cette maniere de parler, 
cet homme , dit-on , vient de 
fuer la vcrole, pour dire cet hom- 
me vient d’être traité de la vero- 
le 3 mais on a reconnu par raifon 
& par experience la fauffeté dé 
cette methode, & on l'a abandon- 
né avec juflice, comme tres-infi- 
dele & tres-pernicieufe ; d'autres 
dé 
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ayant reconnu les grandes vertus. 
de l’argent.vif pour détruire le ve. 
nin verolique, on tâche d'en trou- 
ver quelque préparation qui püt 


faire cet effet, fans aflujettir le ma- 
lade à l’incommodité du flux de 
bouche & à tous les accidens fu- 
neftes qui l’accompagnent quel- 
quefois : mais parmi ceux-là il Y 


a beaucoup de fripons, & le mon. 


de fouvent abufé par les impofteurs. 
fe fie mal.afément à ceux qui font 


de pareilles promeffes, ce n’eft pas 


que la chofe foit impoñlible , & 
qu'on n'ait va guerrir à l'Hôtel-Diex 
dépuis que j'y fuis Medecin, plus 
de trente verolés bien confirmées. 
fans flux de bouche , & fans aucu- 
ne application mercurielle : mais 1l 


eft vrai que cette maniere neft pas 
connué detoutle monde, ou pouf 


mieux dire elle eft connué de peu 


de gens, & elle eft fi contrariée 


par ceux qui l'ignoreñt, qu'on eft 


prefque obligé de la negliger où 
du moins de s'en fervir tres - rares 


ment, on la regarde comme une 
rcfource dans de certaines occa= 
fions où la fituation des affaires dit 


\ 
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_ malade ne lui permet pas de s'é- 
_ clipfer pour fe faire donner un flux 
de bouche; dans ces cas la plûtôt 
que de laifler pourri un malheu- 
rcux , on peut fe fervir de cette 
mcthode quand on la connoît : la 
derniere methode la plus recûë , & 
peut - être aufli la plus füre eft le 
flux de bouche excité par Fappli- 
cation mercuriele, je dis par l'ap- 
plication , car le flux de bouche 
excité par les preparations mercu- 
rieles données  interieurement , 
n'eft pas auffi fur que celui qui eft 
excité par l'application, les on- 
guents , emplatres ou parfums 
mercuriels , il eft reconnu par une 
infinité d'experience que le flux de 
bouche excité par l'application du 
mercure & bien menagé , eft le 
veritable remede de la verole; il 
faut donc pour fcavoir guerir la 
verole , fçavoir feulement donner 
le flux de bouche & le bien sou- 
verner, de maniere que pendant & 
après le flux de bouche il n'arrive 
poiñt d'accidens facheux au ma 
ade, & pour ce fujet il faut {ça 
voir ce qu'il faut faire avant le 
| je B v) 
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flux de bouche: ce qu'il faut faire. 
pout donner le flux de bouche. 
& ce qu'il faut faire pendant & 
après le flux de bouche ; avant le. 
flux de bouche il faut . preparer le 
corps, de maniere que le flux de 
bouche puifle venir fans accidens, 
le premier de tous les preceptes eft 
dètre fort exaét à examiner ceux 
qui fe croyent verolés ; car il y en 
a beaucoup qui font vifionnaires 
& qui croyent d'avoir tout ce qu'ils 
ont merités, & vous forcent pout 
ainfi dire de les traiter, ce qu'il 
ne faut jamais faire, quand après 
y avoir Bien penfé l'on ne trouve: 
ni preuve ni conjeure un peu for 
te; Car il arrive bien moins d’ac- 
cident par le flux de bouche à ceux 
qui ont veritablement la verole, 
qu’à ceux qui ne l'ont pas, ou qui 
ne l'ont gueres.. Il faut en fecond 
lieu tâcher de connoitre le tem: 
peramment & les forces du mala. 
de, examiner fi la verole et fim- 
ple ou fi elle eft compliquée avec 
d'autres maux, comme fiévres, 
 fCorbut , hidropifie , phtifie , epi- 
lcptie , soute, &c. & fi la fiévre & 
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Phidropifie , ou quelqu'autre ma- 
ladie de cette nature, prefle plus. 
le malade que’ la verole, il faut 
tâcher de combattrele mal le plus 
preffant , & de rétablu en quel 
que maniere le malade avant que 
de le mettre au flux dé bouche : car 
fi on l'y expofe dans un certain 
état de deftruction & de delabre- 
ment , quelque foin qu'on ÿ ap= 
porte , on ne le fauvera pas, i 
vaudroit-mieux l'abandonner à fon 
propre foit, ne pouvant pas mieux 
faire, que de fe mêler de lui faire 
un rémede dans l'effet duquel il 
doit perir certainement. J'ai fou- 
vent fait ufage en pareille occa- 
fion de ce remede fpecifique dont 
jay parlé cy-devant , quand j'ai 
vä les malades trop aneantis pour 
leur donner un flux. de bouche, je 
leur ai donné quelque prife de ce 
xemede, qui furmontoit une par- 
tie du venin verolique,. au même 
tems que je travoillois à. détruire 
la maladie compliquée par des fe. 
couts proportionnés à fa nature, je 
xétabliffois ainfi beaucoup mes ma- 
lades . & les. mettois par là enétæ 


# 
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defupporter leflux de bouche que: 
je leur at donné après cela tres- 
heureufement. Suppolé donc que 
le malade ait la verole, & qu'il toit. 
en état de fupporter le flux de bou- 
che, voyons comment il le faut 
preparer : les fentimens font là-def- 
fus bien differens , Sydenhan & 

quelqu'autres fe mocquent de tou . 
tes preparations dès qu'un Malade 
eft convaincu de verole , & qu'il. 
paroit en état de fupporter le flux 
de bouche, ils pretendent qu'il le 
faut froter trois jours de fuite avec 
un onguent mercuriel, le quatrié- 
me jour donner quelques grains de 
turbith mineral , puis laiffer agir 
Je remede & en abandonner la di- 
reétion à la’ nature , dont la metho. 
de ordinare eft de chafler le vi- 
rus verolique par la falivation, & 
ces Auteurs illuftres pretendent 
que c'eft preferer fa methode à 
celle de la nature, que de fe mê- 
ler de purger devant & aprèsle flux 
debouche, puis qu'on ne voit pas 
que vingt purgations faffent autant 
de progrés dans la cure des vero. 
lés, que trois jours de bonne Ge 
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Hvation : ces Auteurs graves re” 
gardent comme inutile & même 
comme dangereux le long attirail 


de remedes preparans par lefquels 


on n'ôte point la maladie, & on 


épuife les forces du malade avant 


que de le mettre au flux de bou- 
che qui en demande beaucoup 
pour réüflir, ils difent que tout ce 
la eft à peu près auffià propos qu'il 
le feroit d’ôter les armes aux Sol- 
dâts qu'on envoye au combat 3 
d’autres fuivent une soute tres-Op- 
pofée, ilscroyent qu'un corps trop’ 
plein de fang &c d’amas dans les 
premieres voyes, & qui a des bu 
meurs trop tenaces ;, eft un corps 
mal difpofé pour leflux de bouche, 


qu'il eft plus fur d'ôter la pleni- 


tuce des vaifleaux fanguins, pouf 
délivrer le corps des excremens fu 
perflus , & de rendre, fuivant le: 
confeil d'Hypocrate , le corps flui- 
de avant que d'entreprendre une 
purgation auffi univerfelle qu'eft 
celle du Aux de bouche, c'eft pour- 


_ quoi ils donnent des lavemens, ils 


fignent, ils purgent , ils baignent, 
ls donnent du petit lait, & quel: 
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quefois du lait & des boiillons, 
qu'ils nomment rafraichiffans , a- 
vant que d’exciter le flux de bou- 
che: je laide à ceux qui ont plus. 
d'efprit que moi le foin de deci- 
der une queftion fi importante dans 
la pratique, & je me contente de 
dire ce que j'ai fait, & ce qui ma 
réüfi prefque toûjours le nai 
donné dans aucuns de ces deux ex- 
cès, j'ai tenu un milieu entre Îles 
deux , & je m'en fuis bien trouvés 
jai prefque toûjours. commencé à 
donner un lavement le foir, le 
lendemain une purgation d'écrite 
fur le titre Purgetur fiphilitice, partie 
troifièmes des mes formules le jou fui- 
vant une faignée du bras, quand le 
Malade n'a paru agité, j'ai fait pre 
cedér la faignée quand. il m'a paru 
plein & farci, j'ai fait preceder la 
purgation. Après ces deux remedes, 
jai donné un jour de repos, & le 
lendemain le Malade a cominencé 
a être baigné dans un bain d’eau 
tiede, il l'a été deux fois le jour, 
quand il aété fort, une fois feule- 
ment quand il a été foible, & j'ai 
temarqué {ouvent que les douleurs, 
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diminuoient par les bains, & que 
le Malade en pañloit de meilleures 
nuits, dans le cinquiéme ou fixié- 
me bain le Malade à été repurgé 
une fois à la maniere fufdite, après 
quoi plus de bain, ou tout au plus 
un bain & un jour de repos après 
Je bain, & le lendemain on a ap- 
pliqué les remedes mercurielss je 
n'ai prefque jamais fait faignet 
mes malades plus d'une fois avant 
le flux de bouche, je ne les ai ja- 


_ mais purgé plus de deux fois ni 


baigné plus de cing ou fix fois, & 


j'ai remarqué fouvent que ceux 


qu’on faigne beaucoup ne refñftent 
pas fi bien que les autres, que 
ceux qu'on purge beaucoup ont 
difficilement le flux de bouche, & 
que ceux qu'on baigne beaucoup 
font auffi trop affoiblis, & qu'il ft 
même dangereux de continuer les 
bains dans ceux qui ont des nodus 
veroliques. J'ai vi avec feu mon 
Pere un moufquetaire du Roi, qui 
avoit un nodus verolique au front, 
aux deuxiémie jour de fes bains fon 


nodus fe fondit, il fefit un dépôt 


fur un œil, qui en demeura fufé 


Jœil gauche fut en bon état & 
dans la fuite parfaitement rétabli, 
je ne doute pas que l'œil droit ne 


l'euffe été auff, fi l'on s'étoit prel- 


{£ de mettre le Malade aux flux de 
bouche; je crois aufli qu'il eft inu- 
tile d’affoiblir l’eftomac par des 
petits laits & boüillons prétendus 
tafraichiffans , je ne m'en fuis ja- 
mais fervi, je me fuis même defabu- 
fé des bochets dont je faifois uféraw 
commencement , ayant remarqué 
que ceux qui n’en avoient point pris 
pendant leur preparation , guerif- 
foient auffi bien que les autres, & 
que ceux qui en avoit beaucoup 
ufé prenoient plus facilement la fié- 
vre que les autres, | 


Voyons à prefent comment if 


faut donner le flux de bouche, je 
commence par repeter ce que jai 
dit plufieurs fois, j'ecris un traité 
de pratique, & non pas un traité 
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de thcorie, ainfi fans nrarrêter à 
“expliquer par quelle mechanique 
le corps du mercure appliqué fur 
la peau pañfe au travers de fes po- 
res, fe mêle dans le fang & va 
faire des ulceres à la bouche, don- 
ne la falivation & guerit la verole, 
je m’attache uniquement à dire ce 
qu'il faut fcavoir pour donner € 
flux de bouche & pour le bien mé- 
nager , & cela et fans doute plus 
utile que tous les Almanachs quon 
peut faire fur le mercure. I y à 
quatre manicres de donner le flux 
de bouche par le Mercure, ces 
quatre manieres font les remedes 
interieurs , les onguents, les eme 
plâtres &c les parfums ; on trouve- 
ra chez les Auteurs differentes pre- 
parations du Mercure qui donnent 
le flux de bouche: mais je ne me 
fers d'aucune pour y parvenir, 
ayant remarqué que ce n'eft pas le 
Mercure avalé mais que ceft Île. 
Mercure appliqué qui donne un 
ton flux de bouche , & que les ul- 
| ceres excités par les preparations de 
. Mercure données interieurément , 
font ordinairement petits, & ne 
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‘font qu'une falivation imparfaitéj 
& une cure affés infidelle , 1l eft ai- 
fé de trouver la raifon de cette dif- 
ference fi on fait reflexion que Île 
Mercure avalé fouffre plufeurs 
cChangemens dans l'eftomach & 
dans les boyaux avant que d'être 
mêlé dans. le fang , au lieu que ce- 
lui quieft appliqué pañle immedia- 


tement dans le fang. Pour com 


prendre mieux cette difference, il 
ne faut que remarquer qu'on peut 
boire trente & quarante goutes 
d'efprit de vitriol dans de l’eau , & 
qu'on s’en trouve bien , quoi qu'on 
ne peut jetter quatre goutes de ce 
même “efprit de vitriol dans unvaif- 
fcau fanguin confiderable, tel qu'eft 
Ja jugulaire, fans tuër l'animal en 
coagulant fon fang. Le plus für 
eft donc d’exciter la falivation par 
les applications mercurielles qui fe 
font de trois manicres, ou par les 
onguents , Où par les emplâtres, 
ou par les parfums dont je me fers 
dans Îa troïifiéme partie de mes 
formules , pages 165. 166. & 
167. ne 
Ces trois manicres font bonnes, 
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& l'on peut fe fervir de toutes trois, 
il Y a neanmoins des ciconftances 
qui determinent à fe fervir d'une 
maniere plütôt que d’une autre , & 
quelquefois à les mêler, lors que les 
Malades font forts & vigoureux, 
on peut hardiment fe fervir des on- 
guens & faire de bonnes friétions: 
Lorfque le malade eft foible ou de« 
licat, je me fers plus volontiers des 
emplâtres ; car ils ne font pas fi ac- 
tifs que les onguens, & au cas qu'il 
paroifle des acadens & qu’on ait à 


faire à des gens faciles à émouvoir 


on eft plus facilement maitre du 
flux de bouche en levanties em- 
plâtres, au lieu que quand le mer- 
cure eft entré dansle corps par des 
friétions vigoureutes il n'elt pas 
fi facile d'en être maîtres je me 
{crs aufli plus volontiers des on- 
guens à ceux qui ont beaucoup de 
gâle , de croutes, de dartres & de 
puftules veroliques par le corps, & 
je mets des emplâtres fur les par- 
tics où il y a des douleurs fixes , foit 
que je me ferve d’onguent ou d'ems 
plâtre ;je donne aufhi quelques par- 
fums entre les applications d'on- 
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gucnts où d'emplâtres aux Malades. : 
qui ont des uicéres, pOIrEaux, con 
dilomes, ou autres fymptomes ve- 
roliques à l'anus & aux parties fna- 
turelles , il faut cependant s’enabf- 
tenir quand on traite des femmes 
avancées dans leurs grofefles, où 
des malades qui ont des vertiges, 
Où qui ont des grandes. tranchées 
dans le ventre , ou qui ont le flux 
de fang. | 

H y a plufieurs precepte & ma: 
ximes de pratique qu'il faut obler- 
ver tres-religieufement dans les 
applications mercurieles ; la. pre- 
imicre & la grande maxime, c'eft 
d'aller doucement, & pour deter- 
miner quelque chofe la-deflus l'orf- 
que je me fers des onguens ,je ne 
donne jamais plus de deux onces 
de mon onguent , lorfque je me 
fers des emplâtres , je me conten- 
te pour la premiere application de 
faire couvrir les pieds, les jambes 
x les genoux jufques à deux tra- 
Vers de doigt au deffus, & pour 
le parfum je ne pañle pas fix drag- 
imes de mes Trochiques ; j'ai trai- 
té plufieurs Soldats tres vigoureux 
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qui ont cu des flux de bouche tres- 
copieux avec une feule friction, 
les autres avec une teule aplica- 
tion mercuricle, que feroient ils de- 
venus fi l'ont avoit précipité les ap- 
plications mercurieles? je fais fai 
re les applications ordinairement 
le foir , quand elles font faites on 
met le Malade au lit pour que ja 
chaleur du lit puifle aider à faire 
penetrer le Mercure, il ne faut 
point le lendemain, ni le jour {ui- 
vant faire une nouvelle applica- 
cation de Mercure fans regarder la 
bouche de fon Malade , toucher 
fon poux, & lui demander entre 
autre s'il refpire bien , & sil n'a 
point de douleur de ventre, sil 
paroit tranqulle & que fa bouche 
ne foit pointun peu échauffée , on 
peut reïterer le remede, s’il n’a que 
peu de fiévre & qu'il n’y aye pas 
d’autres. accidens , il ne faut pas 
Jaifler de le pouffer; car il en eft 
du flux de bouche comme de la fu- 
puration, quand le flux de bouche 
veut venir, le malade a fouvent la 
févre, elle cefle quand le flux de 
_ bouche cit venu , mais fi le Malade 
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a mal au ventre & qu'il fañle du 
fang par les felles il nefaut pas Mc- 
priler ces accidens, parce que rien 
ne detourne tant le flux de bou- 
che que le flux de ventre, & par- 
ce que la diffenteric arrive fouvent 
pendant le flux de bouche; mais 
je l'ai toûjours furmonté tres-heu- 
reufement avec un ou deux lave- 
mens pour le plus , faits de la manie- 
re qui cft décrite dans latroifiéme 
paitie de mes Formules page 169. 
fous le titre Clyfer dyffenrericus Sa- 
Üvantinm , & ces diffenteries Ont 
totjours été fi bien finies que pour 
l'ordinaire trois heures après le Îa- 
vement rendu , j'ai reireré les ap- 
plications mercurieles fans que fa 
diflenterie foit revenuëé: fi pendant 
que le flux de bouche vient, le 
Malade a trop de fiévre, ou fe fent 
oppreffé , on peut hardiment le 
faigner du bras {ur tout , & lui don- 
ner des lavemens, cela n’empéche 
pas le flux de bouche au contraire 
quand la nature eft libre & foula< 
oée il vient mieux , il faut donc de 
jour en jour vifiter la bouche de 
fon Malade, confulter l'état de fon 
corps 
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corps & de fes forces avant que de 
donner de nouvelles friétions 5 la 
premiere frition peut être donnée 
aux pieds , aux jambes & aux aines 
feulement : la feconde aux fcffes, 
aux bras , avant-bras & poignets, 
il faut chauffer un peu l'onguent 
afin qu'il penetre mieux 5 il faut 
prendre garde de ne pas beaucoup ap- 
procher le Malade du feu quand 
on le frote , autrement l’onguent 
fe font & le Mercure tombe à terre, 
il faut bien chauffer le Malade avant 
que de le fioter , celui qui le doit 
froter fe doit aufli bien chauffer 
Les mains , puis il faut ‘un peu reti- 
rer le Malade du feu , ou mettre 
une toile devant le feu pendant 
qu'on le frote ; lorfque le Malade 
eft fort il faut qu'il fe frote lui- 
même , du moins aux endroits où 
il fe peut froter , le mouvement 
“qu'il fe donne pour cela fait que le 
Mercure penetre mieux , quand äl 
eft delicat , il faut qu'il fe fañe 
frotter , on ne doit gueres donner 
plus de quatre ou cinq friétions, 
trois fuffifent fouvent. Quand on 
traite par les emplâtres, on peut le 

es 
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fecond jour augmenter les empiâtres 


jufques aux aînes & en couvri 
aufli les fefles, à la troifiéme ap- 
plication on couvre les bras, avant 


bras & poignets , & lorfque la fa | 


livation ne fuccede pas à fouhait, 
On l'anime par unparfum , ou deux 
donnés entre les applications d'on- 
guent ou emplâtre mercuriel , les 
parfums peuvent être faits avec 
fix dragmes de mes Trochifques 
à parfums , ou bien avec une de- 
mi once de Mercure crud dans 
un creufct rougi entre les char- 
bons ; quand on le donne il faut 
mettre le Malade fur un ais percé 


& le bien entourer de couvertes 
pour que la fumée du Mercure ne 


donne pas à la têre , on peut auffi 
quelque fois foûtenir le flux de 
bouche en donnant quelques grains 


de Panacée mercuriele : il marri- 


ve rarement de mettre les emplà- 
tres fur le dos, ni de faire frot. 
ter l'épine, cela cft fufpcdts dans 


les gens delicats , on le peut nean. 


moins faire lorfqu’onaaffaireavec des 
fujets durs & qu'on à de la peine dé- 
mouvoir, 


" 
PS PR I OO 
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: Pour ne fe pas tromper dans 
fapplication du Mercure , & fca- 
voir quand il faut pouffer & quand 
il faut arrêter , il faut fur tout 
être habile à connoître le flux de 
bouche & fes avant - coureurs , il 
faut donc genir pour certain que 
lorfqaue le malade commence à 
£ntir de l'inquietude par tout Île 
corps, qu'il a l’haleine plus puante 
que de coutume, la bouche plus 
chaude & plus douleureufe, & quil 
commence à cracher plus frequemn- 
ment , quoiqu'il n'aye point €en- 
core de flux de bouche , il eft en. 
état de lavoir bien tôt ; quand le 
flux de bouche eft plus proche la 
Jangue s’enfle clle fe borde de rou- 
gucurs , puis de petits ulceres , on 
commence à en trouver au dedans 
de la gencive inferieure & fous lé 
filet, & près des dents machclieres, 
peu de jours après tout le tour de 
ja langue eft ulceté , auffi bien que 
le palais & le dedans des joues, & 
Je gozier , le Malade crache une 
bave vifqueufe qui fait une longue 
fufée , dans laquelle fe mêlent in- 
ceflamment des nr de cet: 
1} 
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te bave filante , gluante , figurées 
en perle ronde tranfparente & pe- 
fante, & c'eft la vraye marque du 
beaux flux de bouche. Le Malade 
dans cet état rend ordinairement 
trois Ou quatre livres de bave dans 
l'efpace de vingt-quatre heures, 
& les joues lui enflent un peu, & 
d'autres fois beaucoup: il faut bien 
fe donner de garde de le poufter 
quand il eneft là, c’eft affez il alle 
plus beau flux de bouche qu’on 
puiffe fouhaiter , fur-tout sil eft 
affez heureux pout n'avoir d’ail- 
leurs aucun accident fâcheux , & 
fi l'on obferve que les fymptomes 
veroliques commencent à difparoi- 
tre. 

Je communiquerai encore vo- 
lontiers au public quelques remar- 
ques qué j'ai fait qui me paroiffent 
tres- importantes , & quon fera 
tres bien de mettre en pratique pen- 
dant qu'ontravaille à donner le Aux - 
de bouche. 

I faut fe défier beaucoup du vent 
du midi, & ne pas être hardi à 
pouffer inconfiderément le fux de 
bouche lorfque le vent regne, com- 
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me lorfqu'il ne regne pas , ou-qu'il 
fait bize , je ne me mêle point d'en _ 
deviner la caufe , on en raifonne- 
ra comme on voudra ; Mais je fçai 
par experience qu'une once de Mer- 
cure fait plus de ravage en tems 
de vent, que trois onces en tems 
de bize , & que jaurois perdu bien 
de Malades fi je ne m'étois fervi de 
bride plütôt que d'éperon pour 
gouverner le Mercure en tems de 

vent, ne 

Lorfqu'on a donné affez de Mer- 
cure a un homme & qu'il ne lui 
arrive point de flux de bouche, 
il faut examiner s'il lui eft arrivé 

ar les fueuts, parle ventre, ou paï 
Le urines , quelque évacuatien 
confiderable qui aye pu fuppléer 
au flux de bouche : car fi cela eft 
il ne faut pas defefperer de la gue- 
rifon quoique le Malade n’aye pas 
le flux de bouche , il faut feulement 
prendre garde fi le malade s'affoi- 
blit, car il arrive fouvent que ceux 
aufquels le Mercure agit par d’au- 
tres voyes que par celles du flux 
de bouche , s’affoibliffent plus que 
ceux qui ont le flux de bouche, & 

ii} 
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faut leur changer plütôt de linge 
qu'aux autres. 

- Quefi le Malade après une fuffñ- 
fante apolication de Mercure , n’a 
point de flux de bouche , ou tres- 
peu, & qu'il naye d'ailleurs au- 
cune évacuation fenfible qui aye 
pû fuppléer au flux de bouche, & 
qu'il s'affoiblifle , comme il arrive 
prefque toûjours en pareil cas, il 
faut [ui changer de lit, de linge & 
de chambre , & lobliger à demeu- 
ter levé une paitie du jour, & ül 
arrive prefque toûüjours que le Ma- 
lade prend alors le flux de bouche, 
Œui n'avoit pü venir tandis qu'il étoit 
couvert de Mercure. 

On peut fans rien craindre don- 
rex le flux de bouche aux femmes 
grofles de cinq à fix mois, & mê- 
me a celles qui font dans leu 
nenviéme mois , elles gueriffent 
auffi bien que les autres , & ‘de 
plus on guerit leurs enfans ; an 
lieu quen ne les traitant qu'après 
la couche , l'enfant vient au mon- 
de verolé, & fouvent on laifle pe- 
tir la mere avant que de fe dé- 
terminer à la traiter, ou bien on 
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s'y détermine dans un temps où 
elle n’a plus la force de fupporter 
ce remede , accablée par la durée 
de fon mal & par l'épuiftement de 
fa couche ; j'ay donné le flux de 
bouche heureufement à plufienrs 
femmes groffes de cinq à fix mois, 
& même de neuf mois comtmen- 
cés , elles ont porté leurs enfans à 
terme , & les enfans n'ont eu au- 
cuns fignes de verole quandils font 
venusau monde, il eft vrai que je 
ne baigne gueres celles qui font 
groffes de cinq à fix mois , & point 
du tout celles qui font groffès. de 
neuf mois, de peur qu'elles n’acou- 
chent avant que le flux de bouche 
aye aflés duré pour gucrir l'enfant, 
mais lorfqne cela arrive on prend 
le parti de faire donner à teter à 
l'enfant par la mere tandis qu'elle 
bave encore. 

VPai fait donner aufli quelquefois 
Je flux de bouche à des enfans de 
fixà feptans, & quicommençoient 
à avoir un peu de raifon , ils font 
gueri parfaitement , il eft dange- 
eux de le donner aux enfans qui 
n'ont pas au moins quatre ans, Non 

ti} 
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feulément parceque le Mercure 
fait un grand ravage dans des 
corps fitendres, maisencore parce- 
que les enfans s’épuifent à force 
de crier ou de pleurer | on ne peut 
les obliger à cracher & À rendre 
leur bave , & ils font fort en dan- 
ger d'être fuffoqués, il vaut mieux 
s'y prendre de quelque autre ma- 
nicre. J'en ai gueri plufieurs avec 
mon fpecifique , & j'ai mêlé entre 
les prifes quelques verrées. de Bo- 
chet & quelques goûtes de Refine: 
de Gayac, ils font bien gueris ; je 
me fuis apperceu fouvent que le 
icjour de ces enfans dans les cham- 
bres où il y avoit huit ou dix per- 
fonnes au flux de bouche étoit une 
cfpece de remede pour eux, & 
qu'après y avoir demeuré quelque 
tems leurs accidens cefloient , mé- 
me fans y avoir fait aucun remede, 
cela n’eft pas arrivé à tous, & je 
n'ai pas laiffé de les defendre tous 
comme je viens de dire, je leur 
ai aufli donné quelquefois des pe- 
tits parfums, & de la tifänne laxa- 
tive le lendemain, & cela à bien 
té, | 25 
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Il faut encore remarquer qu'il 
ne faut point craindre de donner: 
le flux de bouche à certains Mala-: 
des qui n’ont la fiévre que parce: 
qu'ils ont la verole , ou parce que 
quelque accident verolique veut 
paroïtre. J'ai donné plufieurs fois 
le flux de bouche à des gens qui 
avoient de la fiévre & poufñloient. 
des poulains, & le flux de bouche a: 
emporté la fiévre & à diflipé L 
matiere du poulin ; ainfi le Malade 
a été quitte de fa fiévre en quatre 
ou cinq jours, de fon poulin & de 
fa veroleen quinze, au lieu que fi: 
on avoit laifilé fuppurer le bübon 
le Malade en auroit fouffert pen- 
dant fi femaines ou deux mois, au 
bout defquels peut-être il l'auroit 
falu traiter de la verole , il en eft. 
de ces fiévres-là comme de celles 
qui accompagnent un bras ou une 
jambe pourrie , & qui ceflent dés 
le lendemain de lemputation du 
membre infe&té , c'eft l’épine de 
Vanhelmont qui met flarchée en 
fureur , arrachés l’épine , tout va 
bien & l’archée n'eft plus en çca- 


lerc.. 
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Ilme refte à parler de la maniere ! 
dont ilfaut gouverner les Malades 
pendant le flux de bouche , & des 
moyens dont il faut fe fervir pour re- 
medier aux accidens- qui l’accompag- 
nent & qui le fuivent, c’eft le point 
principal: car on perd peu de Malades 
ndant la preparation & pendant 
e commencement du flux de bou- 
che ; les malheurs arrivent prefque 
toûjours pendant & aprés le flux de 
bouche. à 
Dés le premier jour qu’on a fait 
une application mercuriele , foit 
en onguent ,; emplâtre ou parfums, 
3l faut reduire le malade aux boüil- 
Jons & à la tifane ordinaire , mais 
il faut avoir foin que le boüillon 
foit bon & bien fait : car beaucoup 
de Malades ont peti par l'avarice 
de ceux qui les traitoient & qui é- 
pargnoiïent la quantité des viandes 
neceffaires pour faire du bon boüil. 
Jon , lequel eft tres-neceffaire dans 
cette occafion pour foûtenir les 
forces du Malade , qui ne peuvent 
manquer de diminuer par l'éva- 
cuation continuelle de la bouche, 
fi le Malade n'eft foûtenu par Ja 
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floutriture. Je dois ici louer: le 
zele & l'exactitude de Meflieuré 
les Recteurs de l'Hôtel-Dieu , qui 
ont établi une Marmite particu- 
licre où l’on fait du boillon ex- 
près pour les verolés, auf ne 
voyons -nous point arriver de fois 
bleffle & d'épuifement dangereux 
qu'à ceux qui font affés obftinés 
pour refufer conftamment la nour- 
titure parce que la bouche leur 
fait mal, ou parce qu'ils e laifient 
abbattre le courage & ne veulent 
{ei donner aucun foin d'eux-mêmes, 
il faut donc donner à ceux qui font 
au flux de bouche du bouillon de 
troisen trois heures environ ,; mais 
avant que de leur donner ni bouil- 
Jon ni tifanne , il faut avoir foin 
de leur faire bien rincer Îa bouche, 
autrement ils avaleroient leur bave 
avec le bouillon ou Ia tifane qu'il 
leur faut donner un peu tiede, caf 
le froid eft ennemi des ulceres , il 
ne faut leur donner ni fucre , ni 
miel, cela leux noircit les dents &c 
jes ébranle en y appliquant trop 
le Mercure , il faut aufli retran- 
gher tout ce quia de Pers > VC 
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jus, vinaigre, jus de citron, jus d'o- 
range , les acides cauferoient une 
grande douleur dans Ja bouche, & 
comme ils coagulent , ils feroient 
contraire à l’action du Mercure 
qui eft en fondant ;il faut faire: 
allumer du feu dans la chambre 
du Malade, fur tout fi le tems eft 
un peu froid : car on ne traite guere- 
les verolés en Eté, non plus qu’au. 
fort de l’'Hyver, on doit les traiter 
an Printems & en Autonne , & 
dans les. deux Saifons il y a quel- 
quefois dés journées tres - froides, 
nous en avons cu cette anpée un. 
bel exemple , car nôtre Printems 
a été plütôt un petit Hyver qu'un, 
Printems., Comme. il: faut aug. 
menter le feu. lorfque les journées 
font froides. il faut. avoir foin de le. 
diminuer lorfqu'il en arrive de 
trop chaudes, & dans les chambres. 
où ily.a plufieurs Malades,, on doit: 
avoir foin. d'approcher de la che-. 
minée les Malades qui ont un flux. 
de bouche plus lent, & d'en éloigner : 
ceux qui l'ont plus rapide, ce n’eft 
pas. un des moindres articles du #e- 
&ime que le trop peu oule trop de: 
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chaleur de la chambre, il faut mée. 
me avoir foin que le malade n'aye- 
ni trop, ni trop peu de chaleur 
dans fon lit , il y doit. demeurer 
affiduement, du moins pendant les, 
premiers jours, & jufques à ce que 
le flux de bouche fait déterminé, 
il faut l'empêcher d'aller aux lieux 
communs. pendant le tems du 
flux de bouche , & lui donner un 
pot , ou une chaize percée pour 
faire fes neceflitez , autrement il 
prendroit aifément des douleurs. 
de ventre , il faut tàcher d'animer 
le malade & de le confoler, car il 
arrive très- peu d'accidens à ceux 
qui font gais & courageux , qui 
ont foin de bien eracher & de 
prendre de la nouititure , il atrive 
au contraire fonvent beaucoup dé 
mal à ceux qui font lâches, triftes. 
& féneants , il faut avoir fur tout 
un grand foin dé les empêcher de 
coucher fur le dos parce qu'én cet 
état ils ne. peuvent cracher , ils 
avalent leur falive ,. & fe mettent 
en état de fuffoquer, il faut quis 
foient. conchés fur un des côtés, 
Ja, tête un. peu: panchée. fur: une: 


62 De la Cure de la Yerole. 

écuelle , ou fur leur crachoir , &: 
Jorfque les joües enflent trop d’un 
côté il faut les faire tenir de l’autre, 
on peut auffi de tems en tems les 
faire tenir aflis & bien couverts 
pour cracher plus vigoureufement 
fi l’on s’apperçoit qu'ils ayent l’ef- 
tomach chargé de leur bave , & 
qu'ils fentent des douleurs & de 
l'embarras dans l'eftomach , il ne 
faut point héfiter à les faire vomir 
je leurs ai fouvent donné du tar- 
tre émetique foluble, & jene m'en 
fuis jamais repenti , au contraire 
quand ils ont été delivrés de ce 
poid dans l'eftomach le flux de 
bouche eft allé mieux qu'anpara- 
vant , il faut avoir grand foin de 
leur faire branler la machoire en 
tous fens deux ou trois fois le jout . 
de crainte qu'ils ne reftent bridés 
par quelque cicatrice époifle qui 
fuccede aux ulceres profonds qui 
font prés des dents machelieres, 
l'ébranlement de machoire fuffit 
pout les empêcher de fe brider, 
cela vaut mieux que d'y pañet un 
petit baton dont Île bout eft garni 
dun linge trempé dans quelque 
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liqueur deterfive , ou de fe fervic 
de balene pliée ou d’autres inftru- 
mens propres à détacher les efcha- 
res. Le grand fecret pour n'avoir 
pas des joûes trop enfées & dures, 
outre le menagement du Mercure 
c'eft de ne jamais violenter la bou- 
che pour accelerer la chüte des 
efcharres , il faut les laifler déta- 
cher peu à peu, autrement on fait 
des ébranlemens terribles , qui 
font des crifpations dans les nerfs 
& interceptant le cours des efprits & 
des liqueurs caufent de l'obftruc- 
tion & par confequent de [a dure- 
té , & prefque toüjours la gan- 
grene ; c'eft une methode que les 
Chirurgiens doivent  obferver ; 
non feulement dans ces ulceres, 
mais dans tous les autres , & dans 
les playes , de re les fonder , ni 
introduire des tentes ou corps 
étrangers dans lefdites playes, ou 
ulceres , que lorfqu'ily a une nece- 
ceflité abfoluëé de Îe faire , ce qui 
n'arrive gueres quand on en fçait 
affez pour s'en pañer , il ne faut 
point auffi fe fervir beaucoup de 
gagarifimes , de quelque nature 
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quils foient, il faut bien laiflem 
- former les ulceres &. les efchares,. 
& n'employer le gargarifme qu'’a- 
prés fept ou huit jours de bonne fa- 
livation , auquel tems on peut. 
fe fervir d'une decottion d'orge 
& dalthea, & silya trop de dou- 
leurs , de l’eau de Frais de gre- 
nouilles chargée de mucilage de 
graine de Jin , fans miel , ni fu- 
cre , cela détache doucement les 
efchares en les ramoliffant , il 
faut en ce tems- là éviter les deter- 
fifs; quand les efchares tombent, 
fouvent les Malades jettent beau. 
coup de fang par la bouche , il ne 
faut pas s’en étonner , ni changer 
de gargarifme , fi ce n’eft que l’he- 
Mmoragie fut confiderable , auquel 
cas on peut avoir recours à. un peu 
de Collire de Lanfranc , ou d’eau 
Styptique , dans le vin froid ou 
tiede , mais il arrive rarement: 
qu'on foit obligé de s'en fervir, 
pourveu qu'on n'arrache rien & 
qu'on laiflé tomber les efchares. 
d'eux mêmes , dès que les efcha- 
res font tombés les vaifleaux fan- 
guins fe bouchent par l'approche: 
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de l'air quifait un trombus, &le 
Malade ne crache plus le. fang. 
Quand les efchares fonttombés, le 
méilleur & le plus fimple de tous 
les gargarifmes eft de faire rincer 
la bouche avec de l'eau & du vin 
tiéde , où même avec du vin pur 
fi le malade peut le fouffrir :envi- 
xon ce tems-là il faut avoir foin 
de faire changer de linge & quel- 
quefois de lit & de chambre, ce 
qui ne faut pas faire qu'on ne 
voye le flux de bouche bien en 
train , & qu'il n’aye déja duré af 
fez long-tems, fi ce n’eft que quel: 
que accident preffant y contrai- 
gnit ,; comme quelque tranfport 
au cerveau , quelque foibleffe ou 
autre accident femblable qui de- 
mande qu'on dimainuë lation du 
Mercure , on peut auffi changer 
de linge lorfqu'après avoir aflez 
donné de Mercure , on n'efpere 
plus de flux de bouche, & que le 
Malade s'afoiblit , il arrive même 
fouvent qu'un Malade qui ne peut 
avoir le flux de bouche tandis re 
étoit dans les lingesfales , le prend 
quand on Jui à changé de linge ,. 


66 dela Cie de la Verole 

de lit & de chambre, & qu'il ref- 
pire un air plus épuré, on ne peut 
déterminer précifément le tems 
auquel il faut changer de linge; : 
ceft neanmoins ordinairement en- 
tre le dixiéme & douxiéme jour 
du flux de bouche commencé. Le 
Malade ne laiffe pas aprés cela que 
d'avoir encore le flux de bouche 
pendant plufieurs jours , c'aété & 
c'eft encore aujourd'hui une me- 
thode religieufement obfervée de 
ne point changer de Hnge à ceux, 
qui ont le flux de bouche. fans les 
avoir purgé auparavant : mais C'eft 
une erreur , & l’on détourne fou- 
vent le flux de bouche mal-i-pro- 
pos par les. purgations , fans s'ap« 
percevoir qu'on manque à ce prin- 
cipe fi celebre en Medecine ; qu'il 
faut fuivre le mouvement de [a na 
ture pour gucrir, pourquoi ÉMOL- 
voir par le ventre , tandis que le 
mouvement & la methode de la 
nature portent à la bouche. Il y a 
des Auteurs bien fenfés qui pré-. 
tendent que c'eft une faute grof- 
fire de purger pendant où après 
le flux de bouche, & quicroient 
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aue cette fureur de purger eft cau- 
fe qu'on manque fouvent les Ma- 
Jades en contrariant le mouvement 
de la nature : quant à moi je ne 
purge du moins que lorfque je n’ef- 
pere plus rien du flux de bouche, 
je change de linge , je donne des 
panades claires , des œufs frais, & 
du vin à ceux qui font foibles avant 
que d'avoir été purgés , & je ne 
vois pas que cela réüflifle mal, je 
segarde la purgation comme une 
sevulfñon de la falivation , & jene 
crois pas qu'il faille détourner une 
évacuation critique par une revul- 
fon. | 

Voilà les principaux points de 
la Methode que j'ai obfervé de- 
puis quatre ans à l'Hôtel-Dieu &c 
avec laquelle j'ay tiré d'affaire tres- 
heureufement un grand nombre 
de Malades , il me refte à parler 
des accidens qui accompagnent ou 
qui fuivent le flux de houche. Ces 
accidens font. entr'autres la fiévre, 
le flux de fang, les délires , les fuf- 
focations , les enflures extraordi. 
naires du vifage, fur tout des joues, 
des levres , dela langue, accompa- 


f 
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gnées quelquefois de dureté qui de- 
gencrat en gangrene & perce Ja. 
joue de part en part par‘ un ulcere. 
rond pour l'ordinaire, les envies de: 
voinir, les maux de cœur,la foibleffe 
extrême, Ja peine à avaler du bouil- 
lon, le crachement de fang & la fa- 
livation trop grande. sx 

Il ne faut pas s'étonner de lafié- 
vre dans les premiers jours .du flux 
de bouche , j'ai dit qu'il faut la 
comparer à la fiévre qui accompa: 
gne les fupurations commencens 
tes, & qui finit après la fupuration 
faite , il arrive fouvent qu'un ma- 
laide à la fiévre après une friction, 
fi cette fiévre n’eft pas violente & 
qu'elle ne foit accompagnée d'au 
cun accident fâcheux , il ne faut 
pas s'arrêter mal-à-propos , ni être . 
tnide à pouffer le flux de bouche, 
mais fi la fiévre furvient , le cinq 
ou le fixiéme jour du flux de bou- 
che commencé & qui eft affez 
abondant , & qu'en mème tems 
il paroifle d’autres accidens ,; que 
la têce & les Joües enflent , quele 
Malade foit oppreflé ; pour lors il 
faut s'arrêter & tâcher de mode- 
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ter l'ativité du fang, & de tallen- 
tir le mouwement du Mercure, fur 
tout par les feignées qu'on peut 
faire , tant aux bras qu'aux pieds 
ou à la jugulaire s j'ai fait faire fix 
faignées à un Malade pendant fon 
Aux de bouche fans que cela laye 
arrêté , & j'ai fouvent éprouvé 
avec fuccez celle de la jugulaire, 
quand la tête a été embarrafée, 
on doit auffi donner des lavemens 
Purgatifs dans ces occafons , & 
même de la tifane laxative & d'au. 
tres purgatifs appropriez & des vo- 
mitifs, fur tout fi l'on foupçonne 
que le Malade aye avalé fa bave; 
mais le plus für remede quandon 
voit que les accidens gagnent, c’eft 
de changer de linge & de lit, & d'ô- 
ter tout le Mercure quand même 
ce feroit dès le premier jour: car il 
arrive fouvent qu'après que les ac- 
cidens font pallez le flux de bouche 
evient , quoique le malade n’aye 
plus de Mercure fur fon corps, en 
tout cas on peut recommencet à le 
lui procurer. 
Le flux de fang & les douleurs 
de véntre font des accidens qui ar- 
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rivent fouvent pendant les pre+ 


mieres applications myrcurieles, | 


on doit les interrompre jufques à 
ce qu'on aye emporté l'accident, 
on en vient aifément à bout par 
la potion leniffante , & le lavement 
dyflenterique décrit dans mes For- 
mules , ce font des remedes que 


je n'ai jamais donné inutilement ,. 


je commence par la potion , & fi 
élle ne réüflit pas je donne le la- 
vement ; je fuis obligé d'avertir 
que dans cette efpece de dyffente- 
rie je ne me fers pas du Bolus d'é- 
crit dans mes Formules fous le ti- 
tre de Bolns diffentericus purgans,pax- 
ce que je crois cette diflenterie fort 
differente de celle qui arrive en 
Automne par les fruits, ou bien 
pat la tranfpiration bouchée par 
air froid & marecageux 5; j'ai 
donné neanmoins quelquefois de 
VPipecacuanha à ceux qui avoient 
la Dyflentérie ou Diarrhée dou- 
loureufe avec le mal de cœur & en- 


vie de vomir & ils s’en font bien 


trouvez ; j'ai donné aufli utile- 
ent du Diafcordium le foir, mais 


quelque douleur de ventre qui. 
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aye preflé j'ai toûjours retranché 
les vrais Somniferes , comme le 
Laudanum , dont l’ufage eft tres: 
dangereux pendant le flux de bou- 
Che. : 

I arrive fouvent que les yeux, 
le front , & les joues enflent fi fort 
aux Malades qu’on ne peut plusles 
reconnoître , il ne faut pas beau- 
coup fe mettre en peine des enflu- 
res du vifage tandis que la falive 
coule bien , mais lorfque le flux de 
bouche eft arrêté alors elles font 
dangereufes & fuivies pour l’ordi- 
naire de reverie , de convulfon, 
de lethargie & autres accidens fa- 
cheux , fur tout fi l’enflure n'’eft 
point caufée par une caufe exter- 
ne , comme par lait froid auquel 
le Malade fe fercit imprudemment 
expofé : lors donc que l’enflure du 
vifage procede du defordre inte- 
rieur , il faut feigner le Malade har« 
diment fuivant fon âge & fui- 
vant fes forces , fur tout du pied 
& du col, avoir recours aux ven- 
+toufes feches fur les cuifles ; aux 
avemens purgatifs , & aux purga- 
‘tif & vomitifs donnés pat la 
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bouche , changer de linge , de fit 
& de chambre. La langue enfle | 
auffi quelquefois fi fott. qu'elle oc- | 
cupe toute la bouche & que le Ma- 
Jade ne peut avaler du boiüillon & 
Ja langue même fort quelquefois 
de la bouche de l'épaifleur de deux 
à trois travers de doigts, & elle eft 
pour l'ordinaire chargée dans cette 
occafñon d’une bave blanchatre &. 
jaunattre, ceux qui ne s'yconnoiffent 
pas prennent cette croute pour un 
cfchare, ce n’eft qu'un limon quife 
détache peu à peu ; en ces cas-là,il 
faut faire tenir un linge devant la 
bouche pour garantir la langue de 
l'air, fomenter doucement la lan- 
gue avec une decoétion émolliente 
& quand elle eft défenfiée la repouf- 
fer doucement dansla bouche & l'y. 
contenir, que fi elle ett fi enflée que 
le Malade ne puifle avaler du boiil- | 
lon, ni cracher aifément, il faut. 
lui en poufler doucement dans la 
bouche avec une petite feringueë& 
poufler aufli quelque injection déter- 
five un peu plus fortement pour fais 
re fortir la bave, ces cas-là de 
mandent de grands foins, tant de | 
a. 
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Ja patt de ceux qui fervent le Ma. 
Jade, que de la part du Malade mé. 
me , mais ces accidens n'arrivent 
gueres lorfqu'on à foin de bien gou- 
verner le Mercure , & que le Malade 
a foin de fon côté de bien cracher & 
de rendre fa bave, laquelle eft cauf. 
tique & qui ulcere les joués quand 
elle y fcjourne , s’il furvient quelque 
_Coffuption ou gangrene à la bou- 
Che, il faut fe fervir de la decoûtion 
vuineraire ou de l'eau catagmati- 
Que bien faite , dont on imbibera 
des petits plumaceaux qu’on laifie- 
ra dans la bouche aux endroits où 
H y aura le plus de pourriture , rhais 
on aura foin de ne rien tirailler , ni 
d'arracher les _efchares par force, 
çar c'eft le moyen d'augmenter le 
defordre , de faire enfler & même 
percer les joues. Quand les} joües 
font trop enflées & qu'on a peur que 
le cuir ne fe ruine, on peut y appli- 
quer des linges. mouillés dans l’eau 
de vie, mais non pas des emplâtres, 
ni des cataplämes : çar ils ruinent 
aifément le cuir qui eft fort mince 
aux joues & contribuent à les faire 
percer , il faut garentir de ès les 
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joues enflées , ne les pas trop char 
ger par dehors, nt boureler par de-…. 
dans en effayant de détacher les ef 
chares, il faut cependant ralentir le: 
mouvement des humeurs par les. 
remedes interieurs , c’eft la meilleure, 
methode pour éviter que les joues ne: 
viennent à percer &à faire un ulce- 
re rond avec efchare , auquel cas ik: 
faut exciter une fupuration qui dé- 
tache l’efchare , après quoi: on tà-. 
chera de changer la figure de l’uk. 
cere par des comprefles ou des ban; 
dages , & même par quelque inci: 
fion ,. après quoi on. procurera. la: 
réünion par une future feche ou en 
tortillée, comme il fe pratique.à. l'o-. 
peration du bec de lievre,. cela m'a. 
réufi une fois parfaitement , & je. 
w'ai pas eu occafion de le-tenter das. 
vantage. | 
Lorfque le malade a des envies: 
de vomir pendant le flux de bouche;. 
comme cela arrive prefque toüjourss. 
parce qu’il a été negligent à cracher 
&:qu'if a avalé fa bave , je donne: 
hardiment du Tartre émetique fo- 
luble-& je ne: m'en: fuis jamais mal: 
trouvé... at contraite le: Malade-a: 
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toûjours mieux craché & a été plus” 
gai aprés l’operation de ce remede 
qu'auparavant, 

[l arrive fouvent pendant la chu 
te des efchares que le malade cra- 
che du fang , parce que les vaifleaux 
font à découvert , mais l'approche 
de l'air fait un trhombus & fert de 
remede , de maniere que le mcil- 
Jeut eft de n’y rien faire | quelque: 
fois neanmoins lorfque cela dure 
trop , on peu faire rincer la bou- 
che avec du vin tiéde ou l’on aura 
jetté quelque goute du Coilyre de 
Lanfranc , ou d’eau Styptique, ou 
bien faire boüilir des roles, de lé 
corce de grenade & un peu d’alun, 
que fi le malade crachoit le fang 
avectoux & opreflion, & qu'il vint 
du poulmon , il faudroit alors fe 
deffendre contre le trop grand mou- 
vement du mercure par les faignées, 
mais il eft aifé de diftinguer le cas 
avec un peu d'attention: & d'expe- 
tience, 

- Il arrive encore: quelquefois à 

ceux quin'ont pas eu foin de bien 

remuer la machoîte qu'ils reftent 

Bridez aprés le flux de bouche ; c'efb 
1} 
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à dire qu'il ne peuvent remuer af | 
£ez la machoïre inferieure pour bien 
ouvrir la bouche: quand cet acei- 
dent eft recent , on les en délivre 
par des petits coins de bois, ou de 
quelqu’autre matiere dure qu'onin-. 
troduit derriere les dents machelie- 
res , augmentant peu à peu En grof--. 
feur , de maniere que la machoire 
s'ouvre , & cela réüflit encore mieux 
f l'on ufe de gargarifmes émolliens 
& fi l'on r’amollit les cicatrices AVEC 
des figues trempées dans la decoction: 
émollente qu'on tient far l'endroit 
bridé, quand la bride ef ancienne ;.. 
dure & calleufe , il faut venir à l'ope- 
ration & la débrider avec un biftori ;. 
prenant garde d'offenfer la joüe , & 
de garnir fi bien la playe qu'elle ne fe 
réünifle À la joue. | | 
Si le flux de bouche dure trop 
Jong-tems, même après que le vifage: 
& Les joûes font defenflées , il faut fe: 
fervir pour gargarifme de la fecon-. 
de eau de chaux mêlée avec du vin 
chaud, ou l'on aura fait bouillir ur 
peu de rofe & d'écorce de grenade, 
& faire changer d'air au Malade, &c 
comme. cet accident eff ordinaire 
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| -ment accompagné d’une grande mai- 
| greur & d'une foibleffe extrême, il 
faut lui donner aufli du lait de Vache 
pendant un mois, ce qui contribuë 
également à moderer le flux de bou- 
che & à rétablir le Malade, 

Ce feroit ici le lieu de parler enco- 
re de certains accidens qui ne finif- 
fent pas toujours avee le flux de bou- 
he, comme font la Chaudepiffe, les 
Porreaux , les Condilomes, les Ca- 
ries des os & quelques autres; mais. 
comme je n'ai pas entrepris un Trai- 
té des Symptomes veroliques & de: 
toutes les efpeces de veroles particu- 
lieres , mais {eulement un Traité pra- 
tique de la verole univerfelle , je finis 
en difanr ques'il refte après la cure 
univerfelle quelqu'un des accidens. 
veroliques particuliers , il eft rres aifé 
a empotter par la methode qui con- 
vient à chacun de ces accidens quand 
une fois la caufe univerfelle à été dé. 
truite par le flux de bouche. 

Je ne fais plus qu'une reflexion 
avant que de finir ce Traité, elle con- 
fifteà foûütenir que le monde s’abufe 
fort quand il croit que la verole n’eft 
pas du reflost de la Pas & qu'il 

: ji: 
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fuit de confulter là-defflus des Chi- 
rurgiens, on ne peut pas nier fans in- 
juftice qu'il n’y aye en France, & dans 
cette Ville furtout , plufieurs Chic 
rurgiens habiles , qui pat leur bon 
efprit & par leurs experiences ne 
{oient en état de bientraitér un VE-= 
rolé , maisje ne doute point aufli que 
ces Meflieurs ne conviennent aifés 
ment que les Medecins leurs font 
d'un grand fecours , ils font même. 
tres aïfes d'en appeller quelqu'un 
- quand les chofes vont mal , en effet 
puifque tout le fuccez de cette Eure 
confifte à bien regler le dedans & à: 
|. - empêcher lesmouvemens irresuliers 
des humeurs ,qui peut nier que cela” 
ne foit plütôt de ja connoiffance du 
Medecin que de celle du Chirurgien: 
Ce qui regarde l'operation de la main 
dans cette occafñon eft tres peu de 
‘chofe, le Malade le peut faire lui-mêe ” 
me, & les friétions réüffiffent mieux: 
quand le Malade fe les fait lui-même, 
que quand on les lui fait; ilne s'agit: 
ici pour l'ordinaire , nide couper, ni 
de trancher ,ni de panfer , il s’agit: 
uniquement de bien gouverner le de=. 
dans , il eft vrai que pendant le ous: 
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dé là maladie il faut faigner quelque. 
fois , & faire d’autres operations pour 
Certains accidens qui font par fois 
joints à [a verole umycerfelle,& il n’eft 
pas mal de faire choix d'un bon Chi- 
rargien qui foit en état de faire de la: 
Main tont ce qui fe trouvera à faire 
pendant le cours de Ja maladie , & de: 
conferer aufli avec le Medecin pour 
tout le refte ; mais c’eft une erreur 
groffiere , & que le malade paye fou+ 
vent bien cherement de méprifer les. 
avis d'un Mcdecin prudent & éclairé 
en ces matieres, c'eftune propofñtion 
que avance du moins autant pour 
l'interêt des Malades, que pour l'inte. 
rêt des Médecins. 4 
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